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Loa  cartaa,  planehaa.  taMaaux.  atc.,  pauvant  ttra 
filmia  A  daa  taux  da  réduction  différanta. 
Loraqua  la  document  aat  trop  grand  pour  ètra 
raproduit  an  un  aaui  ciiclié.  il  aat  fNmé  A  partir 
da  l'angla  aupériaur  gtaudia.  da  gauctia  A  droita. 
at  da  haut  an  baa.  an  prenant  la  nombre 
d'imagea  nécaeaalra.  Lea  diagremmee  auh^anta 
IHuatrant  la  méthode. 
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DU  MÊME  AUTRTT»  : 


L'ÀME  SOUTAiRB,  Deuxième  ÉéiHom 
BILLETS  DU SOlR,{Jhrtmièrê  SMéiÉpmm 
LE  MIROIR  DES  JOURS,  lUsUt 
AiGENOUK  Ptitêét  nHgimm.    Un  mi 


■ 


L'heare  nonehdank 

Qiw  le  Seigneur  eM  bon  de  nom  «e- 
corder  parfoit  des  lieiires  trangaUles, 
dee  heoroe  de  recueiUement,  des  benree 
où  U  M  peot  bien  qne  le  cœur  toit  en 
prière  sans  le  saToir«-Hlet  haires  de  vie 
preeque  végitatiTe... 

te  aoleil  donne  en  plein  nir  la  me  où 
rien  ne  «e  paise.  Les  caiUonx  gria  ee 
^aaff«Dt  aox  rayons  et  qjÊéiqaw  brins 
dlierbe  ipegdissent  0e  petites  filles  dan. 
sent  à  kl  eorde.   C'est  dioMHicbe. 

On  dirait  qne  la  N«twe  rêve  indolem- 
BMBt  t'iaqniétade  de  donidn  est  ab- 
sente de  Pair,  tant  le  ptésent  ÊVàbh 
eisraeL 

CertaiM  instants  paraissent  ne  pas 
•«  ae  ce  monde.    On  les  goûte  pins 

Sfaî?  f*  ^  *^^  •«»»•  «»•  rote  di^ 
J^^la  lamière.  Us  sont  idlégés  des 
IttJWtttels  fardeam;  ils  passent,  et  leor 
erneturement  est  «ne  caresse.  Une  pnis- 
•wioe  diiftee  leur  a  donné  des  aUes,  qui 
nous  entraînent  doaeement  avec  elles, 
«eis  pas  bien  baat  ^^ 

On  n'atteint  pas  les  baateurs  sans  ef- 
forts, et  l'âme  est  Ici  trop  noncbalante 
ponr  aider  à  l'ascension,  se  complaisant 
en  une  passivité  animale.  Abandonnée 
su  cbarme  de  la  minute  qui  l'a  conquise. 


BateU  daSoir 


éO»  M  désire  riio  an-ddà  du  pkiair  de 
▼iTTO  eiiui,  flic^  et  toute  liTréer— tandle 
ttsk*WÊ9  musique  loiataiae  diante  dans  sa 
propra  Toiz,  qa'eOe  éeoute. . . 

Les  doehes  sonaent  Tipres,  stas  aiiire 
an  silence,  comme  c'est  le  priirQè$t  de 
lliaiiitoiiie.  Blés  ne  d^raBfeat  pas  ee 
qui  somnole,  en  ee  balançant  d*on  mou- 
vement paressenz.  fit  lenn  notes  fon- 
dent anssitdt  dans  le  soleU. 

Bt  le  Jonr  coi^  comme  on  fleuTe  d'or 
sons  l'aaor,  où  TOfoent  lentement  été 
noages  de  netg»  perpètaelle.  Tmt  seaUe 
près  de  l'endormir. . . 

Magnifiectt  Magitifieatl  fepMnaent  les 
clodiës.  RéTeilIon»«oas,  mon  fime,  et 
tfoiMons  le  Selgaenrl  Béiilssoas4e 
d'ofoir  créé  le  cM»  si  pnr,  et  fontes  les 
itofles,  si  blenes;  la  terne  et  tons  lev 
aiiiresi  tons  les  oiseanx  et  tontes  lei 
Osm;  te  mer  «t  tontes  les  Iles,  tons  les 
pirissotti,  «oates  letf  bêtes  et  font  ee  qnl 
ezlslel 

MafBlfleatl  llaffiiflcatl  c'est  l'henn 
de  se  senttr  un  bomme  et  d'adorert 


L'eau 

Votei  reveone  IlMiveiise  taitoa  où  fil- 
lettes et  firçons  mettent  lei  piedt  dans 
reao.  Mjrstérieaz  ettreits  des  flaques  et 
des  rifoiesJ  L'onde  limpide  on  tnmlile 
exerce  sur  la  Jevnesse  nne  influence  in- 
dIeiMe,  qu'elle  s'étende  en  maie  cano- 
taiile  ou  se  contienne  en  ime  eayité 
grande  comme  an  petit  idat  Le  plaisir 
de  flotter  sur  «ne  masse  liqnide  s'expU- 
nue;  la  rfOugU  de  moniller  ses  bottines 
dans  «n  tron  minuscule  édiappe  à  l'en- 
tendemmt  h«i»nin. 

'^  1%  de  mes  yeux  tu,  ce  gui  s'ap- 
pelle TU,  un  enfant  planté»  plus  immcrikile 
qu'an   dâeu   Terme,   dans   «le   flaque 

boueuse,  recu^HI,  le»  sFcn  au  sol,  comme 
attenibmt  ^pidque  dme  de  snmatimL 
Le  miraeie  accom^  il  s'en  retira  lri<mi- 
piiMt  L'eau  eoi9l»  «srant  iMeint  «es 
bâcles  ^ds  et  I'ébm  assouvis,  il  oomwl 
faire  constater  le  prodifs  p»  ses  eaaa- 
radeal 

L'ewi  sublugne.  t%iM|ne  les  enftmte, 
qni  ne  résistent  pas  msx  sollicitetions, 
l'écoulant  et  la  subissent,  c'est  qu'elle 
iweèAe  des  cbarmes  yiconnns,  qu'on  sent, 
mais  qu'on  ne  définit  pas.  Si  Je  voulate 
me  suicider,  il  me  semble  que  Je  me 
Jelteraii  dans  un  puits. 
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BilUti  du  Soir 


L'etu  possède  des  yertus  magiques. 
Vers  le  soir,  elle  prend  feu  sans  brûler. 
Même  noire,  elle  ne  «alit  pas  la  lumière 
qu'eUe  réfléchit  Phis  elle  «st  fangeuse» 
mieux  elle  reproduit  la  beauté  du  Jour. 

L'eau  appelle  comme  des  yeux,  avec 
plus  de  force  et  de  pins  loin.  Elle 
frémit  sans  cesse  imperceptiblement. 
EHe  a  des  rtdes,  ^tant  vieille  comme  le 
mdnde  et  pourtait  t  lujours  Jeune.  Qu'Ole 
traîne  les  mes  ou  roule  ami^Mnent  dans 
les  fleuves,  les  hommes  la  regardent  pas- 
ser, marchent  dedans,  et  les  petits  la 
prennent  dans  leurs  maios.  On  ne  sait 
quel  pouvoir  «ympathi^pie  est  en  elle. 

Les  enfants  doivent  obéir  à  quelque 
attirance  secrète;  leur  penchant  aux 
choses  défendues  ne  saurait  seul-  expH- 
<pier  cet  amour  du  bartiotage.  Us  sont 
esclaves  d'une  loi  inexorable  et  douce; — 
à  mains  que,  déjà  rusés,  ils  se  mouillent 
l€s  pieds  simplement  pour  prendra  le 
rhume  et  manquer  la  classe. 
Après  tout,  c'est  possible... 


Oioiwtte  de  température  t  Soixante- 
cinq  degrés  à  l'ombre  et  Juste  asses  de 
vent  pour  betaiicer  la  cime  dee  «riires. 
C'est  une  ivresse  de  respirer  le  Joar  qni 
sent  TaTTil  ensoleillé.  Un  petit  piq>i]lon 
qni  parait  en  papier  Jaune  voltige  naïve- 
ment au-dessus  d'une  grosse  femme  dont 
le  chapeau  arbore  des  fleurs  de  coton 
rose.  Chaque  fois  qu'M  ten.d  de  se  poser» 
son  instinct  l'arrête:  il  a  déjà  le  senti- 
ment de  la  nature... et  de  la  beauté 
féminine! 

I>eox,  quatre,  puis  une  disaine  de  fil- 
lettes «n  voiles  blancs  passent,  pareilles 
à  de  petites  Saintes  Vierges.    Elles  sont 
tontes  Jettes  sons  le  toile  fiottaat;  la 
plupart  marchent  en  regardant  le  bout 
de  leurs  soidiers  qui  leur  font  peut-être 
mal.    L*i^  est  vraiment  à  la  première 
eommunion,  léger,  tiède  et  paisiMe,  et 
le  ciel  resplendit  de  pureté  séraphiqne. 
Cest  en  ven  qu'U  faudrait  chuiter 
cela,  en   vers  *iu  bout  desquels  tinte- 
raient, comme  des  clochettes  de  cristal, 
des  rimes  blanches  et  Ueues.     On  se 
referait  une  âme  d'enfant  qui  voit  les 
anges,  et  l'on  dirait  toutes  sortes  de  belles 
choses  incomprises  des  hommes.    B  y 
aurait  des  lys  et  des  violettes,  des  roses 
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yirÉiatiM,  des  cierfM  «t  dn  étoiks,  ua 
eUqoftU  tTgeatte  de  chapeleto  «t  de  m^ 
<*•**•■,  de  nu^ettueiiz  aeceati  d'orgue,  n 
y  eimdl  eacore  des  yeux  litiesét  eur  U 
mcMide  «t  gceadt  ouverte  eur  Dieu»  des 
portnuu  d'eneeiu  et  de  Tirtiii... 

Ecriftei  ce  poème;  tooi  y  fagaeres 
peut-être  qoelqiie  gloire.  Je  Tout  alMB. 
doaae  voloatien  met  iadieaUooc:  moi, 
i«  «»  travaille  lamaie  Quand  il  fait  beaal 
Je  me  eonteate  de  regarder,  et  pioa  pré- 
▼oyaat  «a  ceei  que  la  fabalease  eigale. 
Je  m'approTitioBae  d'iaiaget  ea  Tae  de 
U  morte  aaicoa. 

Ceit  toot  de  mêaie  oa  Jour  délicieBXt 
Les  ariires  «oat  pMat  de  irrnmoMei  et 
lei  obeaux  cfégoeillem  «or  lea  toite.  Lee 
Aide  eoat  cvaaoée,  et  toaa  les  beet  oat  va 
liria  do  pâme    Ça  va  Mea. 

MM*  ^royei  eomae  les  meilleBias  eea- 
••ttas  eoat  THe  gltées:  peadaat  qae  Je 
N^m  ^mtaptaeiaeaieat  la  délieate  at- 

?!5?*^  ?•  ^^'^^  **^  «PPèe^aidi,  de 
I  antre  eotè  de  la  nie  le  i^o  eatoaae 
M  "cafte  uMdkr  d%ae  TalgarUé  toat  amé* 
ncaiu^  et  qsd  semliie  oae  iajoiv  Jetée 
à  la  tmoê  da  ei^  et  de  la  terre! 
Renias! 


^JiaMi  IM  eliâinbm  petites,      a  eet 
«•■rd,  la  mleane  eet  lu  ehef^'^^J^ 

déUeet,  puree  qoe  J'y  dettiae  Htefay 

f-i#  ÎT^^  *"*  ^^  *«*    BUe  e  bien 

™<»»»  We  l'oB  VMMe  tm  mmni 

«PPartcmeiits  à  vaetee  bIaZI  -- V^^ 
*<*rt  de  ime  de  ÏÏÏÎC^ÎV»  *^^ 


Je  ae  etioii  pg^ 


•1^  eeitfort. 


**«'•«*«  y  e^i^  «net  tfeir 


\ 


14 


BiUeU  du  Soir 


pirwr  à  Ma  goût,  et  saffiiamine&t  de 
■oieil  poar  se  Toir.  J'ai  toujours  remar- 
qué que  le  sentimest  s'éparpitte  dans 
OB  saloB  et  se  cenceatre  dans  ua  boodolr. 

Cest  peatfètre  qf]Sm  boudoir  est  plus 
propice  à  rintimité  qa^in  salon  oÉ  4|Bel- 
4iae  aiAlomane  Jooe  du  piaao. . . 

SU  va  pUlaottirope  me  doaaait  à  ekol- 
slr  eati^  nae  maisoa  petite  et  aae  0raade, 
ie*preBdrais  la  petite,  <piltte  à  i'afraadlr 
plas  tard.  A  naMffienr,  t«  ae  Terrait 
aaenae  teatare,  anl  ti^is,  et  |e  laiHerais 
aa  bois  eoa  aspeet  aatnreL  An  eeatre 
de  ebagne  pièee,  aae  boriogi  bairte  bat- 
trait ta  msrdkÊt  da  ten^s.  I#*abseace  de 
OMflbles  Hiionirait  la  vae.  Foreés  de 
s^aseeoir  par  tcre,  les  fias  qni  vlea- 
dralsat  ae  séjoaraeraleat  pas  loBgtompsî 
ee  serait  «x«dsl 

'  Cbaeaa  eoaprsad  le  blea^tre  à  sa 
11190a,  a'est-ee  pas}  Staeava'ifVioaspas 
le  dr^t  de  aoas  prliPtr  de  ce  qni  aoas 
embarrssia,  qnrîie  UberM  aoas  rWtaH 
dMiet  Aa  sIMe  où-aoas  sonaies»  Voit 
d'MicombreaieBt  qcœ  aoas  sonffiraair-' 
aiètteles  gaeax  cooinie  ^oaiot  BKii,  «ml 
le  Vf  peet  4Bi  Tons  est  dftt 

^m^ifloas,  ^a^lifieas  l'eiisleaeé, 
sans  teittef ois  toaobsr  à  rortofrailie:  les 
tsrpoe  sont  làt 

JPKwo  deams,  auvna  «iifst. 


Le  TO^iàûm 


Ea  autant  que  l'on  peut  obtMir  la  bon 
Boiéro.  la  tttéplMBa  aat  «la  in^watioB 
otUa.  Oa  aa  parla  aau  m  t©lr,  ea  Mi, 
daM  Maa  daa  eaa,  aat  à  PaTuitaga  daa 
•bowiéa.   Niaaiitima  potait    ^^ 

La  «awia«i>  «tt  «iaé  «a  léUplioBa;  la 
T6i9  de  f alBdra  iacomba  «MièNBMat  à 
ta  ^;  toa  ym,  te  lAyikHMMBlaw  laa 
■ttitadaa  damaareot  iaam^ajéa.  Pour 
»«  ptft.  la  a'al  Januda  4aat  maatl  qoa 
dyila  to  Joor  OÉ  oat  iaimoral  apparu 
«Bt  Piaeé  anr  ma  tiMat  -•'*~«~ 

-5**  *îî",  ^^  diraa.ww:  fan  aoB- 
7*«w.  IWa  eontfdércs  qaa  a'ayaat 
UmtàM  m  dIUlar  usa  Mafaa  aaaa  rim. 
«t  pw  eoaaéqaaat»  aaaa  ratar  ttoa  aoS^ 

PliTMat  d«tt  la  tTiaihiattam,  la  flZ 
à  PaM  daa^aiàrda  ptaa  m  aoiaa^e^ 
nwa^jU  eaméctta  pHadta  fi*-^  m 
MKNiaamaal  anaai^-^oraota  ckaqaÉ  tiM- 
Wjoae  sara  corapUtaé  d'an  miroir  Mtè- 

Ea  «Hai^Bl,  fM  «oèa  dai  hiatofraa. 

S.  «^«S  î?^  W  <B^  «a 
<»««»  ■•  m  panl  paa  da  ym,  at  idn 

o4  Ja  a'ai  pat  aaoM*  «a  la  ta^T 
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péckirl    DtfiBM  te  rttlt. 

Hêvt  dt  piiiMBitrttt. 

Le  tlUphoM  «ft  «a  ùuitrwmmA  i 
rlMB»  «t.  à  te  eouidértr  «ofluM  It  vH 
este  dt  Ml  sottiicg»  aoui  «iom  tort  • 

tosto  la  Ii«M.  (  J*«ipèn  «M  la  GonM» 
«^»ffHra  qiMiqiM  ehott  ta  récoi^ 

4a  CM  BMlt  alaalilit).    Aaa  fHM  q 

HiiamiaBl  da  pftfttaft^  taMinMi  da*  1 

MpboMT  MBteMBt  Irait  f aia  pw  iM 

dt  pfMiraBea  avaat  Ita  npai»  vaar  ] 


pat  Bi^  à  la  diiMtteB.  GWaaaiai 
kat  aiiirelea  «a  te«rlaqpli%i%  par  M 
erolt,  de  la  pMé  paor  te  Jeaaa  fIBe  ekj 
•te  de  eaUr  lear  iBaavalee  Imaiiur 

Mri,  pei  axeai^  f  al  apprii  à  W 
amtMr  ea  lUeoee  d^^ote  «ae  Ja  d 
■Mpda  BMt  eoouBaaieitfMMe  en  «raaael 
i'ea  ÉBle  tepaas.  4teat  deiam  te^ 
keep  earialtea  da  aMpdarr^a  ptae  i^ 
«i4  le  ptet  deai»  ate^  ft  la  idoi  IraaM 

Toat  à  llwaiiw  j'el  «lallfié  te  m 
pfeMMe  dlanaond:  la  aie  rétracte»  i'ei 

àjm  aatre  eheee  f«tel  opie  fealèfra 
i  laoa  lillilMMM:  teaoaeMrie;  maie  li 
ttjaateato  ey  i«990ieat 

rmêèm9Ê»mm*--*timAtl  A  te  H 
H IM  btea  «M  te  lejturde  tel  «ail  ae 
■^^-''J^HiT'.irTw*^  ■.afaiii-  aeiuBie }all#' 


Çhntl  M  faitog  pat  d«  braU...U 
moine  ym  dormir.. .Le  moine  dort... 
Entendei  son  petit  ronflement  mndeal» 
M  elianton  qui  tourne,  tourne^  tooine 
iuqa'à  mooHr  d'étoordiuement... 

Avec  les  Jonrs  printaniert»  Jet  molnee 
ont  fait  leur  apparition,  de  préférence 
mr  les  pafés  de  pierre.  U  ficelle  est 
en  grande  demande,  et  en  «rend  honneur 
le  propriétaire  dn  plus  beau  moine  I 

l^  vrai  moine,  le  seiU  digne  d'être  cité 
an  premier  rang»  n'est  pas  90s,  mais  il 
est  en  coeor  de  galac.  D  ae  toome  pas 
miens  jpie  les  antres;  seulement,  à  la 

jMiais  et  défie  osa  énonnes  moinea  de 

'••«^  ^  le  Pl^  art  fait  dNme  alénl 
00  d^  «Ion  de  fer  à  cheval.  Ce  sont  là 
<aea  Joœto  exclosi?emeat  destinés  ans 
«»*^  *i  trottoir;  Us  sont  diagmcienn 
et  tooment  avec  od  angle  d'an  moins  45 
2*2^  comme  s'ils  aUaient  s'abattw 
aossitôt.  n»  ne  chantent  guère;  ils  sont 
les  casse^noines  de  reqièoe. 

B  F  a  beaucoup  d'«ntres  moines,  nein. 
tonte  ou  bjigués  dans  la  i^^^l 
vn  ou  verte,  «n  b<^  de  diff érênlea  «•. 
.■•■^««•toiBesdivenes.  TousiSiS 
les  vitres  et  «KJivwat  Its  pas^uT^ 
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Qol  s'a  pat  fait  toontr  ioa  nMlMi  < 
qol  a'a  pm  parlleipé  è  fntUmat  oomow 
4oBt  la  palma  façaa  4a  pariar  Ha 
<Mn*t  par  le  paatattMr  te  aMitea  i 
aeayDail  la  plot  prolaiiét  Et  ^  ■■ 
pat  déUbéréaMOt  rataié  Vottf  da  da« 
BMkiaai  TatecMa  poor  on  iMilBa  chaa 
plaBt 

*  Faim  loavaartui  moina  a'appraad  vlt4 
faBimdaBMBt  da  la  fleaOa  m  coa9W\ 
aaeui  fliqnlèia»  al  la  8Maièi%  da  laaei 
i'obilat  aat  ilaipia.  Ctpasdast»  ka  Um 
OMt  f  aatà  jtmtr^tmmt  fafcabflaa;  aiiM 
•'an  imàUom  pdfau  par  laa  raaa  if anuiai 
â  aa  |att  laaaatnt  SI  aBaa  paavalaat  a 
•iilaar  ecriata  iwaato,  vana  laa  farrlt 
•doplar  aa  dl^atUMitat  aiaa  aalaal  d 
ImnilMW  ifoMê»  ont  aeaipté  lia  Ai 
paaa<«aMirolai»  akat'Jow  a«  pifi 
La  aoBcorfanea  aandt  diiai 
poor  laa  an^Miti.  lia  m  éUtm 
navinnaBi  wb  loammain  sa  n  nara 
^é^aaléa*  è  aat  damaa,  à  tripla  pffxt 

ta  qiiaMw  Laa  aiparla  la  fant  anial  en 
Imt  abilqaaBMBl  aoipeada  par  la  poiati 
pida  dHis  iMia  bfiiavia  at  aiaawé,^  1 

dasa  huf  autta  daiala  Ow  i 
da  toonMTt  e'art  da  4'an..^ 


fleiOat 


BiHêiÊémSoir 


If 


à 

teti,  iM  «BfMts  aoBt  Mllifaitt  ^ 

iMM  nolMt  doroMBt  ttfwt  «at  eomplal» 
..  ^  défidaBt  loagDtiBtBt 

brait  dt  loi*  haRDOBlfliiit, 


'•  •  • 


-  V 


X 


La  LdlM 

,*i*IS:]?"  ®*  ^  «n'«riT«rt4t  il,  aa 
Iten  d  éMire  jor  le  preimer  chiffon  T«nii. 
J  •▼■!■  dmnt  moi  une  feuille  de  papiw 
î  T*^l  '•  tracerai!  d'abord  le  nom 
de  la  ville,  le  quantième,  le  mi^  et  l'an- 
D^  sane  hésitation.  Enauite  commence- 
rait la  difnculté.  Je  songeraU  lonc. 
temp»,  longt^ps.  puis  J'euTerrais  la  cor- 
resp<»daiiee  au  diable  I 

#  ^''^^■"*"*^  ^**^  *■"«  "»•  «impJe 
feume  de  papier,  du  moment  qu'elle  est 

Josqu'A  la  dernière  de  vos  idées  et  tous 
chante  le  caractère  au  point  que  c'est  à 
ne  vous  y  plus  reconnalbv? 

On  grisonne  nlmporle  quoi  aur  n'im- 
porte qud  papier,  en  se  Jouant;  on  dirait 

^aire^  et  vous  contraint  parfois,  mal- 
fpoÎL^TJ!"*^  éprouvée,  à  recourir 

H*^î!^f*'*t '***»*•'*'   Cest  l'opinion 
de  mon  ami  et  la  mienne. 

d  mie  lettre  à  laquelle  il  aurait  dû  répon- 
dre voUà  bientôt  trois  mois.    Hs'rèïït 
^î;:»rf«*  î«ay*  à  plusieurs  reprteîs 
»«i«  PèsulUt  sattsfaisant    n  en  iS 
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-Mit  «t  t'appliquait  les  plus  viles  é] 
tbètes. 

— CoBSole-toi,  lui  disaia-Je,  ta  souffi 
d'un  mal  répandu.  (Si  tant  est  que  ce  m 
une  consolation).  S'il  est  impoli,  d'api 
la  civilité  puérile  —  ohl  corobienl-^ 
honnête  de  ne  pas  répondre,  il  est  hfl 
teux  de  mettre  les  gens  dans  une  positi 
telle  qu'ils  pèchent  forcément  contre 
politesse.  Ceux  qui  f éorivent  api 
avoir  été  mis  au  courant  de  ton  mi 
tyre,  sont  des  indélicats:  ils  ne  mérite 
point  que  ta  t'occupes  d'eux.  Ne  fi 
pas  la  bètiae  de  leur  répondre:  ils  i 
commenceraient! 

Mon  ami  me  quitta,  rassuré. 

Le  lendemain,  pris  de  remords,  il  êU 
casa  de  son  retafd  en  une  lettre  cht 
mante  de  naturel  et  de  bon  goût 


Le  PrMempi 

Parions  qu'ii  nous  prépare  nne  amw 
nrite,  qu'il  va  nous  arriTer  en... coup 

'  Tcnl,  tout  épanoui  cle  «oleil  « 

Parions  toiUours,  ça  n'engage  à  rien; 
courir  ie  risque,  c'est  prendre  un  billet 
&  la  loterie  de  l'espéninee. 

Vous  deifinex,  intelligents  lecteurs, 
qu'il  s'agit  du  prinlemps^—selon  le  titre, 
— «njet  Tieux  eomme  le  monde,  saison 
qui  scoible  désormais  n'avoir  existé  que 
dans  les  temps  très  anciens. 

Sui»-Je  ridicule  d'en  parier  encore?  En 
tout  cas.  Je  n'en  dirai  pas  grand'chose. 

Du  printemps,  je  connais  la  pluie,  qui 
est  détestable.  J'aime  l'cmi  qui  tombe 
en  rayant  d'argent  l'e^ace,  l'eau  des 
pluies  d'été  qui  coule  en  clain  ruisseaux 
le  long  des  mes  en  répandant  une  tnâ^ 
cbeur  qui  sent  la  terre.  Ce  plaisir  ne  r*- 
Rendra  pas  de  tmt;  nous  sommes  à  l'é- 
Poque  de  la  boue,  pas  même  "aatureUe^, 
puisque  le  crottin  de  dierai:  y  entre  pour 
90  P.C.,  dHipi^  mon  ami,  cbimiste  à  set 
iMures  perdues. 

Et  les  arbres  ne  font-ils  pas  pitié?  Rica 
ne  s'annonce  aux  branches;  seule,  une 
pâle  rougeur  en  colore  l'extrémité.  N'est- 
ce  pas  triste  à  pleurer?    A  quand  lea 


V 
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feoillM  nouT^eif    P»  •...>  ■    .  , 

o  le  parfum  des  ▼ioletteil 

°  "»;  f"»"»  que  J'écria  anr  oae  choa. 

tôt  m<  dinit  mon  ami,  u  y  a  l'ét*^^ 
tamrfUon.  qui  «,nt  belles  le  v^  h! 

Mon  ami  répondrait  que  Je  mii  n«ii. 

1.  ï  ""°^*  «imd,lïïr.5  de  m^ 
!•  Ac^uarto»  ,ei«t  finie.  "«"»««« 

>^1S? iT^enTr'r*»''  ««•<«• 
ee  qu'on  dwîe.  °"'  "^"'  "*»• 

Pariex-yous? 


A  MadanàbdU  Frimomte 

Comme  ça,  mademoiselle  Frknouiae, 
vofui  me  menaces,  si  Je  ne  tous  reçois 
IMM,  de  venir  regard*"**  j»ar  ma  fenêtre? 
C'est  Mses  idiffieikî  liions  avtoi  ^aa 
grimper  sur  les  chaises,  sauter  sur  les 
tables,  aures-yous  le  courage  d'escalader 
une  échelïe  d'an  moina  trente  pieds,  au 
risque  «de  vous  casser  le  cou  et. .  .le  oest 
Car  il  y  a  un  rideau  dans  ma  fenêtre, 
et,  quelquefois,  personne  derrière  le  ri- 
deaul    N'entsndes  nullement  par  là  que 
je  vous  conseille  d'entrer  par  Iti  porte: 
la  consigne  y  est  sévère;  seuls,  le  bou- 
langer, le  laitier,  le  boucher^  l'épicier, 
etc.,  pénètrent  chei  nous  «ans  permis- 
sion.   Aves-YOtts  quriqu'artide  de  pre- 
mière nécessité  à  me  remettre? 

Que  voules-vouis  que  Je  fasse  d'une 
petite  fille  qui  s'accommode  d'un  siège 
. .  .par  terre,  qui  n'est  pas  laide,— vous 
le  dites  et  Je  le  oroisr-^qui  est  fine  et 
me  semble  dangereusement  enjftleuse? 
Mademoiselle  Frimousse^  restes  ches 
vous:  vous  m'empêcheries  d'écrire  et 
mes  horloges,  régléee  par  vous,  retarde- 
raient mystérieusement... 

Et  puis,  la  vraie  raison  pounptoi  J'ai- 
me ètare  seul.  Je  la  tire  de  mon  caractère 
détestable.    Pour  le  public.  Je  me  fais 
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•taMAk.  le  temi»  de  rédiger  une  demi, 
tei^t  "««•^«letceiHfa  dee  toéteew  du 

X  î^^^^  on  «utre  qui  me  reawimble, 

portablel  Si  Je  tous  éouméraU  tous  met 
T^"^«2r  T^*^*«  Piofondémem 
Sî^  J!^  ■"''•*'*«"*^  aHPi«noieeIle 
J«»«»»e,  et  voue  pa«e.1e.  loin  de  m. 

Voue  me  dires  peut-être  que  le  JoH 

JWndttt  Câremia,^oiismtdemi«- 
dM  de  TOUS  recevoir,  en  m'âcorfamt  de 
^T^  ••»•  doute  rincèwt  ^i£ 

MM  imel    Ifiiie  exeuMc. 
H»l2!\-**ÏÏl  .*   ™*™«»  "»«>fe   tâche* 

ST  ïifS^  ^  i~f  W  J«  tend  .^ 
^rSfif  «^  QBi  «*  Mlooee  ou^ 
•«^Jdire  à  qui  pirfuti  Je  me  f ereto 
•«w^  le.  :ytnx,  ^t  Toui. .  .toutce 

zaclier  à  une  autre! 

Ahl  mademoiselle  Frimousse,  ce  mm 
wus  m'embèlesl  ^* 


Déménaganaih 

Dieu  merci,  nous  ne  déméDafeons 
IMMl  Déménager,  c'est  monrir  bemi- 
eoop,  c'est  briser  autant  de  liens  «^ec 
le  passé  que  de  meobles  le  long  da  che- 
min douloureux.  Déménager,  c'est  trou- 
bler la  paix  des  souvenirs  donnant  au 
fond  des  tiroirs  secrets,  c'est  bousculer 
l'inlimilé  des  diambres  douces  et  bnip 
tallser  la  réveiie  des  choses. . . 

Et  dire  qu'il  y  a  djs  gens  qui  passent 
indifféMmnient  d'une  demeura  k  l'autre 
comme  ils  changent  de  tramwajt  Ceux- 
là»  Je  les  euTie,  car  ils  n'ont  point 
d'âme,  ils  n'ont  pas  même,  c(Mnme  les 
•nimanx,  llastinet  qui  pousse  à  rerenir 
toQioiirs  au  premiM*  glle.  Ils  ne  s'atta- 
eheal  à  rien;  leur  maison  ne  lev  re- 
inésente  qu'Hun  mnas  ordonné  de  briques, 
de  hoiM  et  de  idMre  que  l'os  quitte  sans 
^P9m^  Os  s'accommodent  de  tous  les 
laadMi%  pourvu  qnlls  soient  nouveaux; 
«s  ne  «ont  guère  idéalistes.  N'ayant  Ja- 
main  hi  Lamartine  si  Rodenbschr-^ 
n'en  éprouvant  d'aillenn  nul  besoin,— 
ils  ne  se  mettent  pas  en  peine  du  SMt 
des  choses  qu'ils  devraient  aimer,  et  dans 
lesquelles  ils  ne  voient  que  des  objets 
d'utilité  quotidienne  facilement  rempla- 
cés. Us  ne  senteol  pas  la  poésie  que  les 
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JWWi^e,  «r  ton,  ce  wU  noa.  .  Ion» 
•"^  «^MeiuilM  et  de  eaiieee  atr^, 

««»»  pour  V«mlU.  nui^  ^S^ 
•"  «ew  Aané  oo  di««^  li!î!î 

tooTM^     «!  de  benix  aiftrei  «u- 
^i.^-        "^  •«î  «nuupeiwu  rem. 


Ub«  lectrice  m'écrit: 


OùEtUlk? 


'tft'est-eile  donc  defieDae,  cette  belle 
chatte,  qu'on  n'entend  plot  perler 
d'eUer 

On  me  l'a  volée.  Cest  ma  faate;  J'en 
aTait  dit  trop  de  bien.  J'ai  excité  la 
convoitise  des  larrons  et  J'en  aaie  puni, 
n  en  a  tonjours  été  ainsi  de  tout  ce  que 
j'ai  aimé.  J'ai  eu  de  Jolies  '«blondes''. 
Je  vantais  Amoureusement  leurs  charmcn, 
et  mes  amis  me  les  prenaient  'nies 
étaient  du  monde  où  les  plus  beHes 
choses  ont  le  pire  destin."  C'est  une  le- 
çon pour  l'avenir. 

Oà  doue  est-^Ue,  ma  pauvre  chatte? 
Que  fait-elle?  A-t-elle  une  pensée  pour 
moi  dans  ses  magnétiques  yeux  verts? 
Est-elle  heureuse?  A-t-elle  le  loisir  de 
soigner  sa  fourrure  **pioM  blanche  que 
la  blanche  hermine?"  Est-elle  toujours 
aussi  grasse?  €ouche-t-dle  près  du  poêle 
quand  il  «lait  fro-  i?  Attrape-t-elle  un 
rat,  de  temps  en  temps?  Elle  était  fa- 
meuse pour  ça,  d\me  patience  inlassable 
et  d\me  adresse  sans  éf^e.  Jamais  un 
seul  petit  rongeur  aux  yeux  de  perles 
noires  ne  lui  laissa  entre  les  pattes.  C'é- 
tait un  modèle  de  cha*ie,  comme  il  n'y 
en  eut  pas  deux  sur  terre. 
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Qm  «'«l-it  Imiié  «a  diMréttoii,  qn»  nt 
m«B  giils.j«  teno  à  «on  iilwe%  ronron- 
n«ia:  J«  n«  l'âurato  jM»  pentati   U  mU 

SliT'îJ'*^  •'«•*  di  tont  Wt  d*. 
ffnts  de  llioninM.  En  TftnUnt  oo  oni 
m  iVPMtienl.  je  croii  me  flatter  mS- 
même,  avec  le  rétoltat  goe  ▼ont  MTei. 

ïiJÎ!ÏÏr*  *•  "^''''*  "'**^*  I>«'PW  W 
dHonnéteg  gens,  met  enthooalatmw  ne 

Uieraient  pas  A  coniéguence. .  .B  en  est 

•uiremeat:  rétignoneinoni. 

Fall  curieux:  Je  ne  peu  pat  m'ima- 

•lamÊn,  injoitement  détenue.  A  moine 
qiie...maii  non, eUe  a  tonjoort  «té  eage. 

S     ï^^î  «o*  ï'^ût  attirée  lion  dn  een- 

îîfw?,!*  ^f*^  Rten  *«e  ••  conduite 
liaHitoelle  Ji'antoriie   nn   Id    lonp^n. 

EU*  étatt  belle,  dédraUe:  elle  feat 
promenée  eenie,  le  aoir,  peit^  pS 
*««>«^te  «u'à  l'ordinairiS^qJuï 
^  P««it  l'a  enle^éTcert  iSm'SïJ 

£^ ^"^  ™««l»««i»  pae  «tlrmnent  sa 
«B^writion  rabtte.  -h»wuww  sa 

«JS*"^^^  «alBâ-ou  crfle-qui  m'» 
privé  de  ma  chatte  soit  conTaincu  de 
ceci:  le  ne  la  loi  donne  paMl  ira  S 
enler  aveci  f-^  «  um  en 


Ad  eai  oft  laint  JaiiTitr  rtadrait  A 
Ganiio  M  menreUleuM  Toix,  le  grand 
ténor  loi  donncnUt.  «n  échange,  aon  bns- 
te  en  argent  Lintention  est  anaei  lona- 
Ua  qoa  la  forma  dn  cadean  est  typique. 
rmpèf  qne  saint  JauTiar  «nancera  Q^ 
roM  Mns  égard  à  la  cécompanae  pro» 
mile»  car  Je  ne  toU  pat  là  de  onoi  flat- 
ter un  bienhaivenz.  Un  ex-^oto  A  face 
de  ténor,  fftt-ll  an  métal  piédanx,  na 
▼ant  paa  grand'ciioie,  à  mofait  qa'il  na 
cbante. 

Que  li  la  TénéraMa  Mint  a  l'eaprit 
^dqae  peu  taquin,  c'ait  le  bnate  qui 
racouvrem  la  voix  et  Carueo  qui  la  re- 
ccTra  du  thaumaturge  avec  aas  meillann 
complimente.  On  promènera  le  buate 
par  la  monde,  les  peuplas  i^landiront 
et  rien  ne  sera  changé.  Le  mirada  du- 
rera un  certain  temps,  uprès  lequ^  Ga- 
mso  rentrera  en  possession  de  aa  Toix 
et  saint  Janvier  de  aoa  buste,  et  U  n'y 
aura  encore  rira  de  ^K*«gf 

Dans  l'idée  de  Garuso,  cette  ri<^  of- 
frande serait  un  remerciement  au  saint 
«me  lltaUe  vénère,  maia  anmi  un  hon- 
neur  4m1  M  ferait  Un  reinereiem«it 
W  lui  coA^uit  peu,  car  chaque  note 
•ortie  de  son  gosier  lui  rapporte  je  ae 
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•^  Ploi  coabitB  de  piattM..  «-  u 
lénon;  toae,  eonpt.  d7  w  i^^''**     ' 


Qww  mBnUl 


Ui  «ntomoliUe..  *i^  )#•  frai  y« 
et  P«M«D*  ^  .oiuiaiit  de  la  trompa  rw- 
JJ*w.    La  long  de  raaplialta  Hm^Z 

ce  tiatamarra  «nlNilaiiL    ju^^rtUt 
eUe-même;  eli«pw  m»  w'dle  ton.  Z 
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«élever.  eUe  «'éiMupille  en  ponsrièni 
eomme  «a  Jet  d'etn  qui  retoalM.  ûn'iia 
ciel  pltis  d'étojlei  «'airondlHe  m  «a 
ttte.  c'est  en  vala,  si  la  soUtode  n'est  pat 
Mtow  d'eîlej  dépaysée,  eUe  t«ste  miutte 
•insi  qu'une  étran«ére  interdite.     EUe 

î?ui!L.^''*^  ^  ^^  capricieuse,  aux 
iMliilixies  prises»  et  qui  ne  «ait  pw 
changer.  *^ 

D'aucuns  ne  se  recueiUèitt  Men   que 
dans  la  foule  bniyaate.  Justement    où 
dartres  perdent   toute  faculté    de  ré- 
flexions.    L'ambiance  salutaire  aux  pre- 
miers  est  désayantageuse  aux  seconds, 
n  fant  un  auditoire  à  l'orateur  et  une 
retraite  eu  poète.     Tous  les  tempéra- 
ments  sont  dans  la  nature,  et  les  pins 
beurenx  sont  ceux  qui  savent  se  retirer 
du  monde  exitérieur  ou  s'y  confondiez 
qai  s'en  passent  ou  s'en  servent  à  vo- 
i(mlé. 

n  est  ût»  hommes  supérieurs  qui  por- 
went  leur  pensée  comme  une  lumière, 
dans  la  maison  et  dans  la  me.  U  bruit 
n'éteint  pas  la  lumière.  ^ 

Ifais  moi  qui  suis  un  être  ordinaire,  je 
professe  une  haine  rigonieuse  contre 
tout  ce  <pii  crie,  grince  ou  hurief  Un 
coup  de  sifflet  me  prend  une  idée. 
<Pi«wt  j'en  ai  une.  avec  autant  de  facilité 
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qa'oDe  rafal*  arrache  une  feoille  à 
l'arlire,  en  antomnet 

Ahl  le  «ilence  des  soirs,  qui  en  ehan« 
«fera  la  douceur,  et  qui  maudira  rélié- 
mentement  le  yacarme  brutal,  supplice 
des'  âmes  paisibles  et  pieuses  I 

Guerre  mi  bruit! 


\ 


Pocr  Un  àîaFêU  au  Arke$ 

Jean  Lahor,  Je  crois,  commence  an 
poème  par  ce  vers:  "Aimes  et  yénéres, 
ne  taet  pw  les  arbres;"  excellent  conseil 
gui  parait  d'une  application  difficile 
chex  les  barixires. 

Presque  chaque  jour  d'été  nous  révèle 
un  crime  dont  les  Journaux  ne  parlent 
pas:  un  arbuste  gisant  sur  le  soir  le  tronc 
rompu,  ayant  éprouvé  à  quel  point  *'cet 
â0e  est  sans  pitié;"  une  vieiUe  plidne  ro- 
buste et  riche  en  ombre  fraîche,  ébran- 
chée,  ou  complètement  décapitée,  à 
coups  de  hache,  pour  rendre  la  "voie" 
libre  aux  fils  électriques  tranchant  l'es- 
pace. Plaisirs  malicieux  d'enfuice  ir- 
réfléchie, sacrifices  inutiles  hni>osés  par 
de»  hommes  d'affaires  auxqn^  rien  ne 
doit  nuire  sur  là  terre  et  dans  le  cid. 

Si  J'étais  échevin.  J'ordonnerais  l'ins- 
cription du  vers  de  Jean  Lahor  à  l'en- 
trée de  toutes  nos  places  publiques,  de 
tous  nos  parcs,  au  coin  de  toutes  nos 
mes;  et  J'édicter«is  des  pénaUtés  sévères 
à  l'égard  de  ceux  qui  ne  s'y  conforme- 
raient pas.  Il  y  a  bien  les  lois,  mais 
elles  sont  lettres  mortes,  les  autorités  ne 
les  faisant  guère  re^ecter.  Rien  ne  sert 
de  ganter  des  arbres,  si  l'on  n^i^^wnè 
M  poblic  à  les  aimer  pour  lear  utilité  et 
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i^*"^**-  ^  ^^^^  ^  plus  par 
u!^2  ^  ^*°w>ntrâiit  gne  les  cou. 
ront  snr  lui  et  te»  enfants.  ^^ 

ou  Aaut  de  la  monta«ne,    eUe  s«inbl« 

Certaine,  rue,,  le,  plu,  petites  «m^ 

;«-.  -eulî  piTSrpi^^riïe^ 
^l^T''?^^     P«««uitleur^ 

i\:m  ^*,  *^  ^**  traitements  que  leur 
to^Mt  les  bambins...         "  w  *«" 

QOânt  i  nos  forêts,  oniHt  nue  le  d«. 
bci.«ent  1^  tfma  train,  poJTfe  JÎt 

IWM  oa  a  est  Impiudent  de  s»«v«itnrar 
^mmiâML  Ix>raqu^  nV  «urTSwS 
bornons  s«tms  l«i<aidés  au^S^ 
«t  dMsécbés  VMé:  les  savants  IW^ 
^^^U  Fête  des  AAre.  nel^^^ 
^2«ttan  siériie;  constttuoïïlJSïï  IS 
•Jileiii  Tolontaires  des  èrablM,  te 
'W»^  des  Héires  rt  de  toJl^ïta^ 
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gattvn  d'ominrv  Mlutaire.  naotoni  des 
aiinnef  ai  nous  le  pouToiu,  mais  aarkmt 
prenons  aoin  4e  ceux  qoi  charment  déjà 
nos  yeux,  et  mettent  une  toilette  de 
fenillei  sor  le  irisage  trop  ardent  du 
soleill 


--\ 


Du  temps  que  J'étais  "commis  de  bar,^ 
on  soir,  d«is  notre  hôtel  solitaire, — onse 
iMures  soimaieat^— apparat  un  étranger 
Têta  de  noir,  qui,  s'aocondant  an  comp- 
toir, demanda,  d'âne  yoiz  tfès  donee, 
une  id»Bintlie  suisse.  Je  la  lui  préparai. 
L'homme  paya,  mais  ne  vida  pas  son 
▼erre.  Il  semblait  songeur.  Au  bout  de 
cinq  minutes,  il  redemanda  une  absin- 
aie,  suisse  encore.  Je  lui  fis  observer 
que  son  Terre  était  plein;  H  retondit: 

— J'en  veux  une  autre. 

n  n'y  toucha  pas  plus  qu'à  la  première. 

Tonjours  accoudé,  immobMe  et  silen- 
cieux, il  avait  l'air  de  vouloir  passer  la 
nuit  dans  l'hôtel,  sans  dire  un  mot  ni 
boire  une  goutte.  Intrigaé,  J'allai  trou- 
ver lepatmn. 

~4>atron,  lid  dis^Je,  U  y  a  un  homme 
ici  qui  doit^ètre  fou.  Il  se  fait  servir 
de  l'abskiûie  et  n'en  boit  pas. 

— Pay«-t-il?  questionna  le  patron. 

—Comme  le  roi. 

-41  ne  fait  pas  de  bruit.  Je  crois? 

— Non. 

—Alors,  laisse-le  faire. 

A  mon  retour,  l'étranger  n'aiwit  pas 
changé  d'attitode. 
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^^^^*  <"*-^  en  me  yoyaot,   nue 

J'obéif.    Son  troisième  veire  dernenn 
intact,  comme  1m  antrei. 

I>e  oaie  heure!  à  orne  lieurei  et  demie. 
Je  loi  en  lervii  neuf.    Puis  Je  lui  dit  que 
nous  allions  fenner  biemôt.  de  comoMn- 
cep  à  boire,  s'a  en  avait  envie, 
sintt]^**  ****"*  eervea-moi  une  antre  ab- 

n  ne  la  but  pas,  mais  la  paya. 
C«  faiMtt  dix, 

««Ml  f^^  T^^  '•  ^»"^  ie  rarertis 
Siin!'^'??  "^^  n  y  était  résota, 
^^iS"^^  *•  ^^"^  qui  eut  un  sur- 

ï^'ein»,  à  la  nie,  fur  le  coofitoir. 

«es  un  drAle  de  buveur,  vous!  Pooranoi 
WM-  de  la  boisson  <iue  vous  aebum 

^«^  rex«p,e:  Je  suis  de  1. 
Et  U  sortit 


Croqdi  Juff 

Alin^iii,  ItMC  et  Jacob  cauMOt  rar 
le  seuil  de  la  porte,  pendant  que  la  poa- 
térité  du  deuxième  ae  chamaille  dani  la 
me.  Toutes  les  cinq  minutée,  on  auto- 
mobile riaque  d'ècrabouiller  un  mor- 
Teux  idéalement  sale.  Sarah,  la  grand- 
mère,  met  de  temps  en  temps  le  nés— 
rien  que  cela,  et  c'est  suffisant*^  la 
fenèlM.  Lia,  la  bru,  rappelle  un  des 
enfants  et  lui  ratUche  sa  calotte  qui  s'é- 
mancipait hardiment  Le  soleil  rayonne 
sor  cette  troupe  débraillée,  maia  grâce  à 
une  brise  de  l'ouest,  ça  ne  sent  pas  mau- 
vais. '^ 

La  pudeur  asmw.  Lia  retoume  à  la 
eniaine;— ai-le  dit  qo^^e  en  TenaitT— 
sa  démarche  est  lounde  et  ressemble  à 
celle  d%ne  oie  grasse.  EOe  a  peut-être 
été  Jolie,  du  temps  qi^éle  était  propre 
et  soignait  sa  taSte.  Lea  ans  l'ont  souf- 
flée; die  est  mafflue,  montoeuse  et  ven- 
trae.  Isaac,  son  époux,  maifriot  comme 
une  paille,  Tiyante  antitiièse  de  sa... 
moiUé^e  nei  mis  à  partr-panlt  un 
homme  bnmMe  et  bon*  O  totm  la  ciga- 
rette continn^emei^  et  Jette  lea  bonis 
asset  longs  poiff  m  fHs  dlsrail.  R  est 
tacitume  et  presque  muet  Abraham,  le 
grand-père»  conoentre  en  kd  les  généra- 
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"••  for  tmamt     !^  ^^^  """^ 

JET  "»«*^^îsrt cr*  * 

C«tt  on*  famille  nnu    t^  _  . 

•««»•  ••  Mit  ir  ta.  IL^  .!?*  ^« 
HtdJeoe« TiTT  J?  f  ^  '*"**  **- 
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Bd  «xMBpte  &ê  sacrifice  pattracll  Hé- 
dilM4c,  iciuMt  «Ml  qui  fondcres  «m 
fojfw,  et  ymu,  imam  nilet  qui  dcTlen- 
drm  pevt-étre  sièrei  de  toole  une  trilml 


Lluminie  n'ttt  Jamait  coBtMH;  coite 
«nroy«U«  banalité  l'appate  sur  l'expé- 
rianee  dea  aiècles,  itir  calla  da  moo  ami 
at  la  miaiuia. 

Anaai  aat-il  iMnreiix  <|iia  llioiiima  na 
aoit  Jamaia  content:  antramant,  il  n'au- 
rait paa  la  ioftt  du  mieux  et  na  ponr- 
aolvrait  paa  aans  ceasa  un  inneeaaaibte 
Idéal,  n  ae  complairait  dani  la  médio- 
crité, td  un  tauTafe  dans  aa  tante,  lana 
leyar  un  coin  de  toUe  pour  regarder  les 
conateHaftiona. 

liea  lecteurs  saTent  ai  J'ai  mauYaia  ca- 
ractère; il  me  mr'  <pie  touionrs  quelque 
chose.  Ma  bame  humeur  m'est  aussi 
difflcile  à  retrouver  quNme  rime  riche 
apparue  soudain  pour  m'agacer  et  aus- 
sitôt disparue  pour  m'exaspérer  daran- 
tage!  Eh  bien!  Je  l'avoue  franchement, 
si  Je  n'iétais  constamment  aiguillonné  par 
la  cdére  froide  et  le  dépit  «ourd.  Je  ne 
produirais  rien,  rien,  rient 

Vous  TOUS  imagines  peut-être  que  les 
petite  vers  doux  que  J'écris  parfois  ex- 
priment on  état  d'âme  dNme  angélique 
suavité?  Erreur  profonde  I  ils  sont  bru- 
talement couchés  sur  le  papier  la  rage 
au  coeur  et  presque  l'écume  à  la  bouche. 
Je  n'en  suis  Jamais  content.   Ils  me  s«n- 
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«•  «■•on.  àWdîJïïL  ^?"  •»«  '•• 


^ 


Çss^Jij^sga: 


lU  1$^A  trois  lieorei,  trttiiMrait  mlp 
■««*.  «ux  tecoodet  él  ime  frietloB. 
^trons  duM  la  f nlcheur»  ta  an  flaerv 
«ont  I«  carrosMrie  «orrt^ond  à  la  roiro 
^  1«  tire.  Ci«l  dlnn  Uea  à  orator  Jaa 
ywK, 

PaMont  deTint  ehes  1m  AUan,  daa 
5Jf  *  '*•*»•  <Wi  paraissent  biea  ia». 

Wlés.    Personne  ae  aoos  of f ro  d'«Blrer. 

Pas  «otre  cbose  à  faire  que  de  «oatinaer 

«ms  le  dMBiin  qui  toarae. 
Arfcjnes    admiraUes.      Petites    elrates 

dâM  les  rœhers.    Coapole  de  U  ei^ié. 

'*<ncoBtroas  beaneoap  de  ladiet  rkohm 
^  Wdes,  eaaayées  et  laides.  Ne  les  aa- 
iBoas  pai. 

^Atteigaoas  Tobserratoire  oft  aoos  ob. 
••■'▼«»»— aatarelleaittit— des  Aaiérleates 
SLi^ï®**^  ««««niM^aés  4e  Jeaaes 
JflHes  fiHes.  Noaa  ftuioas  na  ctgaia  en 
cet  eadroit  dâicienz  où  ks  «veatails 
électrigQee  a'ont  qœ  faire,  et  ont  est 
biea  Maire.  m«i  «w 

RereaoBs  par  ches  Lnaïkias  oA, 
eoaaae  ^aetn  sait,  oa  vead  d'eaedkaie 
peUte  bière  toas  les  joars,  «He  <ii««i»^bft 
cofl^ris**.  Ne  baraat  pas,  Je  reste  à  la 
P<w«e  ft  oaassr  avee  le  «ai^oa  d'éearie^ 
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m  1790  «a  9irte  le  firaaçaii  mb»  I0 
«Mq^MBém.  iy^  4'iatémtiMit  à  n^ 
pmiM,  almom  qiam.  me  «eniMMb  lie  hU 
tRNwer  nae  place  à  le  Preeee  on  à  la 
Wrlc,^  a'eet  pat  diffieUe,-*9Qv 
ierire  oQ  eoigaer  les  ckevaax.  Je  lé- 
|M*ie  poliniMit  «ae  |e  ae  suie  pet  'W- 
aoae  arata"  auprès  de  cet  polisaaeei» 
■Mit  «ae  J'eeiayarai  avec  U  teeoars  de 
FoonOer. 

GcMBine  aout  partoat,  ce  pffçoa  bom 
i^pcila  aae  tnache  d'nsBat.  le  la 
8oUt  peu,  tsfwm  éÊ^niài  dan  aïkn^et 
«ae  eavie  faite  de  auBiger  det  caNMatl 

1>«BS  lé  me  Sèiate^ktoiae,  Je  re- 
oianiae  det  bommes  ffriiBiwitm  aec^- 
tHt,  iBciNunit  de  laet  peingei,  Ha  oat 
oa  catgae  ftlaBc,  i»oiBl)é,  aa  ht^ii  bleu  et 
vm  bâton  à  la  aiaia.  Ht  oat  ftâr  de 
flâaer,  excepté  à  fbileneetioB  det  niét 
oft  fia  aldeat  let  geat  à  tràvereer.  n 
parait  que  ce  toat  det  terfeatt  de  TiOe. 
JiaMlB  vu  ça    Oa  apj»tBd  ea.  T^yage. 

S'iea  laaaque  de  pea  ^'oa  aaBraebe 
ua  arrotoir»  doat  le  tuyaa  d'arrilKt 
aemUe  oa  éaonae  peigae  d'«Mk  Xet 
dim  <N«daeleen  eagi0Mit  aae  fpettte 
«OBveftatke  tfec  det  laott  ea  relief  qai 
«oitoleBt  det  i^éclatttét  ca  vxkfae  daat 
fo  &^  te<^élé.    i^bci^  6M  été  aax 
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oiMftaz  de  les  enteiidre.   Mais  qaaad  on 
Mt  âvee  det  dames. . . 

Pare  L«foiitaine.  Des  Iramwayg  au- 
tour. La  moatagiie  est  encore  ce  qu'il 
>  a  de  mieux.    Noos  y  reTiendront. 


"J«   l'Ai,   T0tM  <^ftt«I" 

I4  hotOM  IliaiDet 

L%litoift  qiM  vont  ae  bâi]let4è.  Jean 
BjfH»  «8t  ttOiaimit  ittTn^seoMabte  «m 
mêem  «a  JowBaUst»  o'm  erolr«it  ri«il 

\mt»  «VM  OUI  chatte,  vousT 

lia  ^atto  a  manflè  votre  éanvofl? 
mmios  ^oe  tent  eela:  laisseMnat  rire, 
Jeaal    . 

D'abord,  ma  dutte  a  le  sens  estiiéti- 
qpe  tiop  dèvrforoé  poor  jamais  confon- 
dra l'éenreiiil  avec  le  rat  on  le  moinean. 
Taire  fMitU  aakmd-poar  la  mort  dn- 
giiel  Je  vous  offre  met  aympathles,  (a4- 
il  réetteraent  TéctiT).-^  élé  TidiiDe  d'te 
^^••■Iwnd  de  mdle,  je  le  jareraii,  d'an 
rdteir  laas  acnqpide  et  sans  beaalé;  et 
de  cette  eMee  de  bêle,  il  ne  sanndt  4ti« 
«Mfliea  en  parlant  de  ma  dudte,  créa- 
tare  diitflngBée  et  de  eonscienee  f^rt  dé- 
fieide.  (Tofes  comme  ça  rime!)  D»idl. 
leuit  J'ai  déjà  dit  avec  qnéto  icrfiit  eUe 
fM  élevée.  Ma  chatte  n'a  donc  paa 
croqoé  votre  écnrenil. 

Bnaaite<  notet  Men  ceci  pai  i^u 
qne  denz  jonn  après  la  poldication  de 
mon  article^  je  rentrais  en  possession  de 
mm  cta^ef    fie  qodle  «anièret   Je    le 
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;~~^^  f ««  iUnqQM  habite  de 
dTlSS  "l»î*»onr-«t  n'en  «^rtlra  inu 

■«•iwfliw  que  moil  »-««• 

^*>»»«*r.    Sans  raneone. 


Les  clM^anx  ont  fortt  leor  coiffor» 
^4Êé»  La  façon  n'en  Tarie  goère:  les 
Mtes  étant  les  seols  êtres  asses  tetdU- 
itnlt  poor  se  moqoer  de  la  noée.  Un 
dUipean  de  paiBe  à  larges  bords,  à  fond 
eosiiqne  ordinairement,  a^iae  deux  troas 
yoor  laisser  paner  les  oreilles,  sans 
ytanws  ni  fleurs,  ni  raisins,  ni  légnmes 
d'aneone  espèce.  La  simplicité  parait 
ici  tonte  p«re. 

Je  comprends  fioarqnoi  les  chapeanz 
de»  iMBunes  n'ont  pas  de  trous:  le  pro- 
chafai  recensement  accuserait  i»  trop 
grand  nombre  dltees.  Le  cberal  mon- 
tre bravement  ses  oscilles,  hd,  parce 
qn'tt  ne  craint  pas  qu'on  les  prenne  pour 
d'antres»    H  a  rabon. 

Le  dtovai,  oomme  tous  les  animanx  à 
peu  lii'esliPitn  qàe  de  sa  peau;  c'est  nn 
avantage  pendmit  les  «anlenks,  et  «m 
disavantage  quand  irmèdie  du  fouet  le 
ctai^  htfÊMmmUL  Que  de  pautres 
Misa  reviennent  à  récurie  le  corps  wOoé 
do  boursouflures  douloureuses,  si  lassée 
qn'dles  n'ont  i^ns  même  le  coeur  de 
laaeer  une  rande  à  Itdlot  qui  les  a  mal- 
iMltéeet  BBei  ont  tm  leur  poesBOe; 
eBiB  ont  tiré  à  rouHH^  les  tn^ts,  mi^ 
iBes  élai«rt  rendues,  et  la  diargs  était 


i 


J«  toi»  tro»  lourde.    Im  — -      ^~ 


**^  *  isri.rêias 


ma^émSôtr 


17 


V. 


oftié  éê  roobvtb  Um  ptriiat  tu  llta  dt 
Itt  fèMllMr,  «t  Ima  bdiMOt  te  ttnpt  dt 
aoalll«ri9iéi  «M  nid«  moBtit. 

€Mn4à  osl  tonto  non  «DltM^  flt  ie  iM 
MlMndt  iroioiitltn»  «nu  il  J*  kt  ooa- 
■•iiMii,  0t  l«in  flkrmtt,  f^  ttt  rt- 
iirdaltat 


Le  DfûpÊûu 


ipri  piMiiroBt 
It  Jov  éê  kl  Sitot-JtMi-a«liM«  u  1*4- 
B«rT«llliroBt  pM  d«Tait  «a  prétoittoss 
4<pk^l«BeBt  de  piiPilloBt  «1  cto 


Malt  crax  qal  oat  de  bon  yeoz  iH^er- 
serroBl»  an  troliièiiie,  os  tricelori  en 
vapltr  de  «eie  d<»t  la  hasq^e»  Btfaee 
eauBe  «m  aifBlUe  à  ktee»  aetaiv  & 
peine  trois  poaeet. 

Ma  9tmt  eo«Bliie  —  ?oat  «Nnreoei- 
ymm  d'eHet  —  a  tnmfk  ce  «brapeao  mi 
fond  d'un  *'iac  de  Mé-dlnde*,  et  a'ea  a 
laiilpféeMit  Tid  Mé  tr«§  tMMh*  de  cette 
dfiieate  atteatten;  depaU  fae  fat  parlé 
d'elle  ea  caraetArae  diaiprkaerieb  elle 
provre  nae  laiftaioalté  lactayièia  à  aM 
plaire.  Où  la  taaité  lae  ee  akln  t  aOa 
paet 

a  ea  da  anérile  aéeaawiai  à  aM 
ce  dn^ean»  car  elle  le  trowatt 
"flaP',  —  M  «'est  pae  aud»  ea  eMM,  et 
Masaet  anrait  afflnaé  «m  le  fakrtcaat 
Tarait  fait  taat  petit  poar  le  faire  airee 
eoia."  BUe  ai'a  ienlwunt  fait  reaM^^ 
«MT  fa'tt  ae  darMra  pas  lenglaavi»  «t 
«ail  UxA  m  miàm  de  l'e^^oeer  à  la 
piale  qni  «le  déteiadraif*»  le 
Sabord. 


MtéHmac 


PTO^fil^l       "■■■•  •«•  Btiiité  rené* 


Lu 


!•  ■*«!  PM  mlll«  «MiiMilatticttt  préne 
UmmtA  Al  noadt,  tt  J'mi  paîtrai,  — 
■M  Ptnt»  cmulM  poMède  om  btito  pon- 
pét  an  telat  de  cira  roit.  «ol  ftrme  aes 
ytaz  qoud  oa  k  eondie^  -~  ■'•tl-ee  pat 
••BtUt  «Ue  ait  touta  jatma,  —  al  gui  dit 
l^tpa"»  ^mamair,  pan  diattactanaM  à 
»Jj«*>*»  Bais  longn'oB  ait  avarM,  l'an 
coBipraûd  Iréa  bien.  Sob  ToealNdatfa  aa 
Umita  A  eaa  dan  mote;  bas  signa:  eNa 
M  tara  laoNda  bavardât 

Pour  la  dodo  da  m  poapéa,  mu  palita 
courina  poMèda  aaui  aa  bareaaa,  eoBuaa 
da  faiioa»  avae  aa  lot  da  coarra^ada 
at  da  talat  d'oraillan  brodés  à  la  aola. 
Elle  iastaUa  la  bareaaa  partoat,  da  pré- 
féreaea  daas  ma  cbambre,  parea  qaa  Ja 
ne  déraaii  riaa  à  ses  cboaas.  Hia  a 
coBfiaaca  aa  moi,  et  ma  ebarga  voloa- 
tlars  da  sanraillar  le  poapoa  qai  aa  sait 
pas  plaarer:  saas  çat. . . 

L'aatre  joar  «lae  j'étais  de  gavda  aa- 
près  da  h&»k  aadormi,  fidéa  me  viat  de 
tirer  la  "corda  à  i»pa,''  poar  essayer  de 
coaaidtre  le  mécaaisme.  Mal  m'«i  prit 
Ma  petite  coaslae  accoarat  da  foad  da 
la  maiaoa,  iadii^ée,  forl»»^  id^sokmtoit 
bors  d'dia-mteiel  Le  coarroax  materad 


ea 


BiUeiê  du  Soir 


X 


^^tr?^?^  twufmffle.  et  «e  dit: 
WW  !ï  ÎL^  ?"^'  ««•  PtHÉP  un 

«jw   tovM   dMu   IM  OMmdUmMr 

J«^*«i  de  «Mm  «ete  lirélKeki.  Je 
cAwidMif  m  ▼aiavne  czeue,  diffieik  à 
tronw,  c»  Je  iB'iMte  rmia  eonpalde 
«^jb|»^^«Mi«tnc^  liidli».  ^m, 

—  Réponds,  iromtott  nui  petite  eou- 

t!ln^^  'Wt  rf  1.  po,«iée  «ndt 
MHKM  dâi»  2m  eoftYideiiiiaf 

J^^  «n  ton  ilfcirtf^  inu»iiWe   à 

-- <:«  iBi  eit  d<|à  âiTiiél 

Ba  «fiel,  e'étitt  le  vrele  «neetioa* 

le  ftencke  <bi  Ui^mtiA  ifiMid?  ramila- 

^é  s'en  sainÉto  tien..,  ^"""^^ 


I 
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—  Si  cUe  Tenait  à  tomber  dtni  les 
eoBvidWoBf  pendant  mon  abaenee,  roid 
ce  ga'U  faut  faire.  Tn  U  déthabilleraa 
rt  to  la  baignerai  dans  l'ean  froide^ 
mèê  loi  «Toir  Até  ses  sooUmi.  Ensuite, 
tu  U  «onoheras  a^ee  sa  sttee,  ta  m'en- 

iMraST 

Bt  elle  ajouta  comme  eonclnsioa,  en 
on  dernier  snrsant  de  colère: 

—  Toot  de  même,  si  eUe  aralt  tombé 
oaM  les  cottTnlsions,  f  anrais  été  bien 
«œMtél    Beànfln,  Ta! 


X- 


4 


AmFm 

«■■*■■■■■■■<■■•» 


Jt  to  porte  à  r«rdi«  4tt  Joor. 


■  !"•■"  ■■j^iiPi  ««  "■HH'wvHnDapmw  fur 
kftiQloB  4e  SMiB  égBse  peroieeiale,  fl  a 
tewvè  nos  «m  lirttnt  iee  flenoMe  dVia 


teader. 


Is  tomiae  llMiibait  De  le  bete  m 
U^  ee  A'éteit  que  touMOoM  d'étte- 
«iilM  el  eoioBiiei  de  feu.    Le  eovpole 

molait  per  moreeen  «c  le  toUun  ei«. 
w;  per  ke  ertltoei  ae  mett  #m  iMeBi 


Iee  qiWteéei,  e'efjtoadreiert  «a  —  UmcM 
*?"**•.    Dee  pieqwei  de  «oiwe  d'iMe 

à  déni  «i»- 


à  dee 

le  ckl  me»  le  .«-^ 


oti^fUiM 


dee  tteoBe  Iftiideeceatfc     tém 


Lee 


P«  à  fvpeur  feteBUeeelest  de  TibwtiQBe 

«I  te  iMQeiiiMrte  iageiree,  et  rédUIee  ee 
ÇWMaaeit  e«  eictemettoae  Mmi^dee  4e 
le  foule.    '^  T^Ft  im  tewne. 


et  lèdleieBt  Iee 


«-'  I 


«6 


Baieii  dm  Soir 


/M 


WWPi.*  La  bratiAr  éclairait  la  BBit  û'm» 
^fior  iBleniale. 

^  ta  fooânimàt  émOe  *fiilf  fait  tàm. 
Va  éclair  rapide  avait  tondïé  fe  toi£  dt 
l'éfUie  t'a&AanHisail. 

«•r  l%iPQapil«itt  af^danla,  aii.4è8ii9i  da  la 
«UNEBalM  dont  la  duiev  empfNicittait 
jw  loto  aet  visa0M,  lf,4n«>eaii  tm^ 
^^attait  fa  yv^  -"-w^ 

]>e  rSiMnBa  «m  éia  IMttttM  rnoor 
taieiitdMtifa«iiaàécprlata$«i  jailBea»  at 
dai  lanças  de  IlÉBûiMs  aifiHte.  te  dm- 
Mp  ftteçais  MM  au  viaBCt 

Sur  la  frénlile  #1  feu,  sur  le  atolrtli 

.1^  lé  ftiiaaiiièitt^lHbi^  èù  fii9«léat 
d(M  niâllÉBg  di  pëiiiaa  éfdtai  daia  lia 
€rit  d'aïKptiiMi  ;rt  les  ly^p^^  rattqaai^  èa 
Ideine  catistro{dMv  «001  diÉt  le  jtihjiir 
dil^oii  triéiOi^  toAréf^^le.  Je^bi^Étt 
^'liliçi^  pttàtt  air  vMtt 

AiaoQtdliiii,  il  ii*y  a  plos  gae  ^i  i%i. 
Ma  oft  «e  iKMeat  les  (âaeaiDL  Oiim  las 
<â(Mdi0olu^Ieselodieis^tiii4M4es.  Des' 
^tBOMi^  de  stmctore  défomée  te- 
ito«a  leurs  slllioiietlSB  4éaâttffitai.  I]to 
^f  er  se^dre  ae  dresas,  i^aet,  aainillaii 
«el'eiM^nfe.    Où  était  le  ^»aie  s'am». 
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4it  to  coupole  des  cieox.  Lt  cUenee  ha- 
bile le  tcoqile  oaven  où  les  ormet  aoa» 
l'ellei  a^miont  hier  olunlé... 

Mils»  comme  une  espérance  dominant 
la  Iristeme,  aeid  entre  les  clochelont  In- 
Kranz,  Joyeox  dans  la  brise  ipiile  rend 
sonore,  sans  une  brftkire  à  ses  pUs  triom- 
i^unts»  le  drapeau  français  flotte  encorel 


x 


USÉS 


-~  f 'M  «Mipte  dm  «a 


''eUfirM  iPMdi",  car 
aoot  tovl  «» 

Ikit  iFaiiés  «1  toat 


«A  eondl  pfie,  4 

tes  tdltfM  M 

Joilft  «BlmmiL 

III  Mt  4m  M- 

«Udkiitda 


iteilww»  «t  «Mad  Ht 
la  liaato  «te  vwt 


à  trataia 
la  pritma 


«—  raranaat 
lia  oat  twkm  H 


U  9oaMBa>  «•ail  pravMMai, 
vtai.   Ik  déiiBStMrt  Ww  dé- 
ap  aOtaaa»  mu»  aoi«lr  da  foada. 
'  VhÊwm  éa  npas 


^Ê.  Cm  »ttlls  êlfaa  «a  donaci^  J*. 
«Ml%  m  wmkm^pm  taiM  liaal,  ew  Ja  «a 
iM  JiftMdt  «M  iaiUI«r,  «i  «a  kt  al  patat 
Wjn^paiar  Imr  lit  Ba  aairt  dikmail. 
•■Nb  al  M^ifaiit  daaa  rtm»  rwi  il 
iraialft 


70 
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r\ 


donc  il,  «rfgteBt.  lU  ••«cconmmeiit  à  ta 
MUfOiwi  flirt;  —  Uf  oiC  4ti  fmanmé^ 
lî^  ï  f"  «idfi^  •m»Mtali^«i«t 
^J!Sf^  «M« «marque  d«  êiM^ 

^y*  ^»— —  PolMoii  JaymMit^M ta 
"ï****  "»^  «MMptorft  à  iaer^iâ  il 
•«  <Mrt  vMr  «Kilr  aàtti*  iMiti  4»  r«|4. 

tt«itt  Mil,  «B  «M»t  #tee  crbe  «oit  i» 


B  P«Nr»  d«»4MttlM 

ii^ftte   n  rigiftoi  4tt   __ 

^^«9énÊumé  fl  «HMwét  ta 

««aWM  toMi»Mfta»  d»  foraiM  Intetfk 
J^l^  BiD4tar,«pWrire«p3ir^ 
■jtyniMOf  tttf  ta4ta«nilr«a|.fit  par  d« 
^MMtaat  iMQiigiwR»  QB  4ii  «etata  d» 
rane»  étant  m»eti  rntanio  en.    iMnim  # 
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atfer,  c'est  quand  il  en  maiMiiie  qa'll 
nioeoiBbe.  Lm  poiuoas  foogM  lOBt 
firl«BiU  de  mouchée;  ne  leur  en  domei 
pet:  il  Toni  iet  accotiliiBiet  m  régliiie 
oarné,  lit  en  "dendixMt  tniettriMemeat  à 
▼ont  mordre  et  à  Youe  m  amer  petit  A 
petit,.  Juaqn'à  ee  ■qa'il  ae  reste  rie»  de 
voM.  CmytB^tn  ma  vieille  «iq[>érieiice. 
leliiet  vos  poiseons  dirifer  leur  exis> 
le&ee  cobum  lis  l'enleiideiit;  ils  savent 
mien  que  tous  ce  qui  leur  consent  Bt 
anrtoot,  —  ceci  s^adresse  ans  tontlennee 

gne:  c'est  très  mamrais. 


-K 


J'Ai  pNMUé  M  çtmê  MU*    (  „ 


t«>.  fat 


M 


PMMn  4pra«Té  la  ploa  ferl* 

dtauiHtb  Hmwm  

PaptaiM  4t  «•  9tlitt~«0Mte  éoirt  It 

■I  «■•  |t  eraignaSt  «M  m  f«- 
M  4i9iÉt  OMia  aw  laa  «I. 
HMiy  aal^  Jaauda  aarlaift  et  flMT 

A«tf  «fÉMa  «siglb  taM  «aw  ka  «M- 
IMéa  aofilaa  «M  90«r  iM 

4a  iiil  aat 


Mékm^mUéÊ 


lu  piéBllBii  ^ 

a  aanU 


Il  la  taa  aaaiMtl 
Dapiria  «a  Jov4li,  aM  pâma  M^ 
«aaMvatlla 


4aciâ  ma  paHIa  anria  ^  tÊfêêm  k  êm 


èlielat 


^0ic  la  pap&Bi  ooB* 
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Btttêii  4a  S0tr 


jl^â  ndottter  d«u  e«ll0 

«•  •■*  «ecapirtoit  «t  JaImm:  ill«  sait 
wi^y*  ^^^  «1»^  imli  dte    B*iti 

niitntliill  lait  cartalnc  autorité  tor  eOa. 
w  «pm  â|^  «t  Ja  KAnaiia  Maai  MÔTi 


■•la  décria  iMM,  parea  goa.  i'aliÉaitfL  li 

J«M  MBMrfiiar.  H  y  a  41  ^ril  dm 
^  oliaanrafioii,  «t  de  iirt.    liti»  i». 

iiiie.  qui  ^  «M  faniM^-HM  àtti.  «a  i^ 
«rrweé.  donna  im  9<^ii  W%tf  à  é«î 
^gllr-^oii^irt  juta  ma  paiHa  aa^ 

%g^^Cjga  déclaii^ 
^«vokoria  par  mon  mÈ^^^i^'^  ^«^ 
do  poifr  daa  van  trèa  anénvm^  *.'^"  '-^* 
j^J^ifpfitamia  ait»  on  effet,  4^fimm. 
rn^m  Fttâlo  «Mw^  raime  an  groa. 

^Ê I?  *'^?'  ^.^  «btflea  déll. 
iilHIIf  oo^^p^  |iJM^4|a|  éeiiappciit  à  ma 


Mllla 
a'apar 


aperçoit  on  pan  trop  do 


an 
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Jjjjr  iMr  ]•  MiB  qo'U  BMt  à  Umêùrtn 
^W«»i«t  Mt  rliiiM...G6la  ne  ébat- 
JMW^  «»  P«>.  J«  IHiYoïM,  et  al  ma  pttlta 
■«•  «•  iB'aAt  aararé  mahitat  foia  «m 

■•«.    Ma  TiTante  €oiiM>latioB  dans  la 

£ï  V  ^  •■^"  "■  ^•^  coualna. 
»•  qm  «"y  eoimalt  an  anovr,  me  ear- 
>»•  «mt  im  patite  amla  aa  peut  du». 

""  <Ji»m«t  !•  ttla^iif  ai-Ja  damandé. 
^  Haas,  c'att  alla  qui  ma  l'a  ditl 


«■I  wmUu  poar  G»- 
^mêym  WÊtm  d*dH  h  tr— mil  m. 


itOtfft 


C«rf  eùmmê  99,  te  «'aHmi  pm  mtu  le 

f«i«l.  «Ml  àMB  /te.  «f  te  /«U  OMAM 

'mtélaftmémmoi.i  nffU  ,ov  n 


pem 


2!SÏi!rJ^.fï^'  ^  ''^' «^ 
f^fÊH  fiiiAéj9  le  fwoMrelc  tft  Im  /è«w 

•^  *^ê  €i  UmH  kl  fmnilh.       "^  ""^ 
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•^'K 


)m 


pur  té  Auuurla  9oU,  9i  tu  me 


/Wf  éoHnm09rê^U^  foÊÊim, 


Wdx'fm 


Ta  eùttiine  qui  ftOme  tt  te  $m<ê&iiàê 


MAmS^BAimg. 

SériemeaMiit,  li.  «ntre  nom.  à'm^m 
pat  ieotii?  L'orliiflpig;»iie  laliat  à  4é- 

•Jw'.  «!•  nMoetaÉibii  m  phm  «m. 

Mammaire  «M  traitée  par^desMot  la 
Janbeet  la  lettre  m  4tmà  mt  énmtu 
Laaitevde ma  petite eottitne^ loi miw 
■"•^^«K»»  P«cw:  ^le «  -'-Titut 
et  «MBraft  «et  movei^n  et  aee  toâanaa 
Vim  U  ^ùfeM,  fiie  ne  emaiài  nm  u 
•eut  ^ritaUe  Ha  iaaoem^  d^^iT 
Vi'^capioie.  Ptr^SS^mnàZ 
m:  awR  freoa  Aibert  IttOSmOta»  cqb- 

««rt  tout  «iaipieaMnt  \m  ^^ 

■iÉ**«  H  411 4aft  4m  mtoie 

fin.  «l'eUf  Implique  ««^^ 

^mw  «w  Ti^x  gaffCHiupi  tel  piu^ 

P«f*  nr  te  fraaMor  4ea  Ueaela^Gr 
■•ttî  Je  hd  ai  lonloiira  «oanooMié  ^.«Ai. 

•*«i».  .ptitadM,  à.  i,  wS^WaT 


leauli 


Billttê  du  Soir 


n 


***%  ~*  oMW  fWM  B'mé  ^^hm«  ■•<,..         H. 

«wUe»  le  9iiitelrf  ^^  ^  •"*^ 

Mata,  «■  fait,  ^M^iMi-    I,    Il     ^  _^ 

cote  CRM  iiM«M*.«  ^jwwTooi  «^ 


Om  6f  Mm 

MB  mat  eécritM  m 

^  •▼•H  peBt<éire  la  ]«  Dr 

^^^■••PMK  «ÉMé  cboir  «M  balti  à 
y  yw»    Son  isteriocBtaar,  aa  Cna- 

-      ^lïï?  ***•"  wMâDtidleê 
«•t  9ti0itt  <te  tabae  noir.   Qatmû 

commencé 


îfiè:: 


BiUek  4m  S0à> 


1  êm  km^rminêuilê  brtàm  mm  rtatito 

^■rt  «■»  it  Midi  iM  %Ê9m  êm  m  m 


Ot  UiflMM  4v,  MÉi  r  OUI  9«  MM 


9iit  étmx  ^Êkmmm  ^  îm  %mm  à  am 
«miflpiuii.  Pli^  «  m  glolw  «i|d  d. 
mHv*  tewM,  imalft  it  l«i»  «•  dgi*  4^ 
cwiimiiéHitfcMi  «I  «fin:  «^Q»  9«ir  à   M 

^MMi  Mtemttê  ûÊÊwèn  ML 

HT. 

l'Miit  Mb»  p«>  It  Gtm&m, 
UÈnmhÊÊmu  9mm  wàméMt  ^ 

tim  tupi  41 


mUêÊ9  4é  Soir 


fftdMl  «I  plpt^  !'«*•  ermOmâ  m  ehl- 


«t«V»flRMt 


éè 


UUm  db  A 


coup  éê  Umtm 


4*Êmmt,    Yooi 


mtVàam 
ïm 


iota  d*  M  eoBlItr  à 

lot 


«VtflOl.  ^PRHIfMi  18  bt. 


«ÉilMft 


«flirté.    C0  MBt  pNUQBt  tsi^oan  1m 
mêBam  «ri  mon  Um  mratt  téut  êm 


^U9oéai9,^tâ 


0m  iMMiii  «xiiié  te 
iOM  et  rm 


PM»  et  iei  cfa««aax  Mméi       Et  f«3«i 


Bcnto  lioanêlM  et  iroln 


Btaeti  émSotr 


Ai  9*r»  d>» 


d'Alice^ 


^J^^^  «•«*»;  Il  teH  bokm  Ml- 

w  wjiie  «BoinnM  :  on  nmu  tépomén 
SSLlS*  ï*"*^  «roP  ▼«*  I»»  ne  Pi» 

JOiitwcowfHr  It  lOBt  II»  itaMrté  dMM 
hm  «ttimdoi  et  iM  QiH 


I 
▼ow  eherehei,  «t  tw»  4ié«iiwwi 


2";Vp«^  île  AVniîioite  «moi  «xeraU 

MMBde  de  Toiig  ti*e  i  iBOB 
^5«i«B«  à  éeiÉM  des  dioM 

•■■••«•b,  —  qaï  tnaUe  dn 
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X 


*!•  yom  par- 
tooÉlt  bon- 


U  oolèM    ma  toabée:    e^at 


■Bc  iBDiliiiQB  à...r«6(MiiBMaMr,  qnoll 
Il  y  «  ki  lettnt  ftMii,  ^  soal  i«Mi 


rinçai  eamiqi» 
d«  mmliÊm»  ni  «orotMohe;  à 

^  «■   dèrir  bkB 

mmÊopvé  id»   raeeipoir  irvire  «nÉogra- 

Lm  Istlm  préAcotUiMM:  «Hoi.  ebèll^ 


4t  ▼oto»  piéelMM  iHMiÉion  pour 

1»  modMte  iMël  miYatt  qm  !• 
woi  ■lirwM. .  .**  O  ftmt  on  awm-midl 
PMrdéckiHlrar  te  *«petit  ^nertMT  emm 
éoritara  «OMl  «me*  que  te  ityte. 

Lm  Irtbi»  bêlet:  'TioMieur, 
W  ffwd  poète:  on  me  IVi  41t. 


coBiDe  J'aimorais 
defArtt 


nii  iwmooiip 


troptinido 

terrftfltten.    Un 

^Qlra  proclMhi  <*bilter  oljltffr- 
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FeuUle  volante 


UmB  le  ^Ae\  d'aujounniai,  il  Toya^e 
«m  peu  d'ttulonifie.  Ube  hnune  «érieiuie 
tamise  les  rayons  du  «oloil,  le  vent  léger 
«it  frais,  et  ka  arbres  friiwoimanu,  à  les 
bien  examlaer,  aonicnoeiit  S'eoYoMe  pro- 
chahie  des  pvemlères  faoUtes  morlea. 

Le  début  de  seipteinbiie  Hitaâ  encore 
beaucoup  A  fêté.  Parfois,  à  certaines 
beores,  un  peu  de  Ungoeur  amoH&t  le 
paysage;  et  te  Jeu  des  coélenrs  n'est  pas 
encore  commencé  dans  les  bo&s,  où  le 
jaune  changeant  prévaut 

C'est  septembre,  un  mois  de  nuanices 
et  de  trsnsidoa,  un  mois  d'air  argenté, 
de  lumiière  adoucie.  La  fumée  traîne 
dans  reapaoe,  oonime  ifialiguée,  et  a* 
tdnte  gris  foncé  s'épand  sur  le  grii»  pAle 
de  l'horison  rapproché.  En  vérité,  l'été 
se  meurt 

Quèk|iie»wis  le  regreHicropt;  moi,  pas. 
FuEt«41  «sses  haïssable,  oeftui4AI  Qu'A 
dorme  en  paix,  et  que  «on  souvenir  pé- 
risse avec  hiil 

Mainienant  que  la  plupart  des  gens  qui 
vent  A  la  campagne  pour  se  repoter  sont 
.revenus  harassés  on  malades,  c'est  le 
temps  d'y  «lier  pour  voir,  La  chiéaur 
est  modérée  et  les  marlngoulns  affec- 
tueux sont  diapams.    Cest  l'époque  où 
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J2^Mte«Jte  de  knir  *,pide  i«S. 

a  tia  Mure  va  «'«  donner  â  coeur 
Mte^  pour  «on  pi«fair  à  elle  d'abord,  et 
oeW  de  aes  amoureux.  BUe  en  a  hia- 
««^  «lu»  chemtoeot  eeuk  «fin  ^ 

^^!!??'*  <««  tous  les  cote»,  S 
Q«i  Wen*  les  «dix>lt.  fWqu«Srp2 
^w»  perwnnages  w  •«  bétas  «^ 


On*,  ▼oici  r«iiomi»  et  sa  0ra^  beauté 
'^^J^^^  <l«rière  la  montage 

«Ofwswrfilement  et  sa  «ottlode.^^ 
^*««*>*«*  voici  llautonmel 


5^ 

Si  nous  «vioDA  de  grandes  «il« 
Pour  moas  «avoier  à  loirir 
Partout  où  itm  heures  sont  belles, 
Certes,  nous  en  aurions  plaisir! 

Nous  ne  possédons  pas  ces  choses; 
Et  les  plus  heuKux  des  humains, 
HèkttI  n'ont  <iae  deux  pieds,  qu'As  posent 
Où  devraient  s'appuyer  leura  makul 

Si  nous  avioiis  des  aMes  blanches, — 
La  couleor  inoporte  très  peu, — 
Nom  rolertons  de  branche  en  branche; 
Planer  an  ciel  serait  un  Jeu. 

Nous  seriona  Ugen  comme  pkune; 
C'est  nous  qui  serions  tes  oiseaux; 
Non  adopMons  leurs  coûtâmes; 
Ohl  i>aii>oler  dans  les  <trous  d'sant 

Quand  tiendrait  la  saison  des. .  .niques — 
O  doux  Amour,  Inapire-moil 
Que  ton  souvieiiir  communique 
A  mon  «tyie  un  «roublant  émoil — 

Nous  bMIriosis  des  maisonnettes 
Comestibles,  avec  du  foin. 
De  sorte  qu'en  temps  de  disette 
La  fadni  ne  nous  tixMibleMtt  poinll 
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J^y  «oofe  •iriBc  peine  réeJIft:^ 

"»  «eue  (ta  yem  adoociil 

f?^^  loti  iMtlt  omctM, 
«»  <*er  amoir,  que  fc^î^ 

l^'aurlDBMma  A  faire  -w—    i.     . 
Sf"^*"**  ••  ^  on  dfaDOir 

?»»«*  «e  €«awr  le  oouf 

Et  te  ,,05.,^  «emporte  où!      ^ 

I*  Jour,  la  ««it.  Boiu  ToI«5ii.f 
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Cm  oonMdlnit  toute  ki  terre, 
On  «xploreralt  tout  IVMor, 
Et  Pl»  près  du  ciel  «lOuleln 
On  «entirott  jK»  coeur  pi»  iHir. . . 

Now  o*avoiM  pM  d'aihii,  Mesduues: 

«MB  Dieu  nous  octroya  des  âmes 
Qui... battent  le  record  du  ycntl 
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^nU'DroifuitU 


d'an»  «ttom  4ie  ûimocMtm  ^*idém,  jl 

^  Mon  «.prit  ..^uuit  «ffêté  «1  Jt 
te*/e.  ie  tie  ^y«k  «ueiu  rapport  ^ 
te  mot  et  lu  cho.e,  «,  lO^toi  ^otÏÏ! 

Ptai  «*  rd«tkm  directe  «t«c  «uq  jiom; 

Ite  tedkme  im  désordre  oérél»^  p^ou 
«^  «rave,  et  GiOJw  «i««  mêSTqïï 

«»*ten*  Hippocmte.   J*ét«k  InqieLoS 
«P«t  «  cei  sorte*  de  nuétdlee.    J'eo 

.vr,ï**°5^  ^  <loctear,  fk-}e.  j«  croit 
•voir  besoin  de  von.  ^^ 

^^A  votre  eerrice,  «époodlt-il  poM- 

M  me  tâta  le  pouls,  m'eamtoa  k  lan. 
^J^m*a««^ta   partout  u  Î7  î^ 

Je  hii  raoootAl  mon  «veii4«ire  au  «uJet 
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—  Vous  dormei  trèê  bien,  o^etC^e  dm? 

—  En  «rr et 

—  VoM  Jiiaii«ei. . . . 

—  A  menreille. 

—  VoM  a«  neniatei  de  douleur  mile 
part? 

—  Nulle  peti. 

—  Je  le  «iTeii.  RMtuM»viNis;  vous 
ne  mouniM  pat.  Rien,  de  gi«Te:  c'est  le 
eenreàu  qui  eit  inekMle. 

—  Je  m'en  douiak  ua  peu.  Quel  Ind- 
tement  me  prescriTes^oue? 

—  Le  repos  complet 

—  Je  me  repoee  continuellement 

— -  Eh  bienl  reposes-Tous  daTaotage. 
Si  le  mot  tiAle  voue  embrouille  de  aoo- 
▼eau,  détnileei  la  canae  de  cette  haUnci- 
nation  de  forme  douce:  faites  disparaî- 
tre les  tables  de  votre  demeure. 

—  Et  ai  cette. .  .hattooioMitioii  me  vtaBt 
au  su;M  du  mot  chaiteJ 

—  Jeles  les  chaiees  dehoos,  et  tous  lea 
meubles  qui  proTa«|uei>aieart  dÂ  atta- 
qwes.  Il  y  va  de  votre  niiaon.  Mais, 
diteMnoi:  «ves-Tous  des  idées  fixes? 

Cette  queelioa  me  «énait.  Je  réiKNidte 
ea  rougteaaiit: 

—  Oui,  monsieur  le  docteur,  j'en  ai 


—  Voyons,  mon  panvre  «mi,  qu'est-ce 
encore? 
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-■  Une  œUto  amk  à  ia  oampagne 
U  docteur  fronça  J«s  «oorcfli^'  *  * 

wiw  Mé»-lA...iin  seul  moy«a.    Ramift. 
lez    vo*re   petite    amée    toiTie   JSST 

—  Merci,  moaMieur  te  docteur. 

de";^!/"'*°?*'  éooutez^oi  bien:  pas 
de  inédicaroents.-^l  pilules,  ni  potions 
ni  •iixjps  ni  iiifiMians,  ni  érog^T^^. 
cuoeespècei    En  l'art  de  guwTî^Tê 
couteau   compte.     Ses    erSTscT^i^ 

tote  facfflenieot.      Dans  votre  cas,  c'est 

la  tête,  dit-M,  avec  un  spiritoel  aouri^ 
Si  votw  ingurgite»  quoi  <p,e  ce  s^^^ 
caractère  prétendu  curaUf,  je^^T 
IXMwi«  pas  de  vous!  »   i«  œ   re- 

^  Soyes  tranquille,  monsieur  le  doc- 

Et  je  sortis. 

Quelques  jours  après  cette  consulta^ 
t^on,  j  appns  que  mon  médeciu^mi 
des  dro^  venait  d'être  intemèT^t 
Jeaj^de-Dieu,  à  la  deniande  deTSsU. 

Une  Umme  ayant  eu  recoure  à  ses  iu 
«niéres,  il  aval*  di^gnost^j^Troît^aS: 
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leoMBl,  do  Mfle,  um  tumeur  à  l'eitomic. 
Voki  IVirdoiiiMnce  qui  moUnrt  FIiiImii*- 


Prendn  an  petit  eoateau,  troii  foii 
par  Jour»  entre  lee  repae,  dan»  un  véhi» 
eule  huileux  non  mèdlciiMA. 

La  p«un«  femme  moiinii  au  aeptième 
cooteaa. 

MORALITÉ 
On  trouve  to«ijoiira  plue  fou  que  soi. 


-IJ 


I 


La  Nouptaw^ée 


J'av«U  pourtant  promU  de  n«  pUm 
vous  ta  pari«r,  mais  depuis  quinze  Joura 
W  ça  me  démange,  Je  oe  peux  plot  ré- 

Ma  petite  couêioe  m'a  écrit.  —  oui. 
**"£!?"  *'^*  touiloiirs  sa  peUte  ombre! 
-^le  m'aprprend  qu'eUe  a  eu  in  autre 
MW.  une  fiHe  encore,  que  soa  père  lui 
a  donné  pour  k  récompeoKr  d'avoir  été 
•âge.    Hum... C'est  une  mignonne  pou- 
pée aux  clieveux  bruns,  "pas  eo  oorde 
«  Jinge,  comoie  ceux  de  ]«  premièiv'' 
me  dit-elle,  —  de  vrais  cheveux  qui  f  ri- 
•ent  toot  seuis  en  avant  et  bouclent  na- 
taPeUement  en  arrière.    Elle  se  nomme 
Ert^e.     L'autre  s'appeUe  Jeanne,  une 
moiitté  du  nom  de  aa  mèi«,  après  le  trait 
d'undon. 

J'Mralt  voulu  être  là  pour  la  oérémo- 
au«  <hi  baptême.  Je  ne  doute  pas  que 
J  eusse  eu  rhooneur  d'être  parrmin,  avec 
ma  petite  cousine  pour  marraine.  Vooa 
m'objeoteres  peut-êtra  que  ça  ne  ae  fait 
Pjw,  que  la  mètre  est  sérieusement  empé- 
chée  de  se  rendre  aux  fonU  baptismaux; 
mais  ma  petite  cousine  me  mande  qu'elle 
ne  s'est  Jamais  mieux  portée  que  dcouis 
IPwTivée  d'EsMe.     Alons,  |e  nTvota 
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J  auraia  tort,  cependant,  de  trop  re- 
«rejjer  mon  absence:  le  nom  choW  me 
plaît.    Toutes  les  jcwnes  fiUcs  desquelles 

itî-r**f^"  ^^  «t  qm  se  Jiomment 
Est^te,  jouent  du  violon,  et  très  bien. 
Estelle  sera  muaiciemie  —  et  Tomanes- 
<pie.  va  saiis  direl  ^^ 

D'après  ce  que  ma  petite  cousine  me 
raoonle.  —  «t  elle  dit  toujours  la  véiitè. 
--  comme  «Aie  ne  «^attendait  nuliemeait 
k  la  naissance  d'un  deuxième  bébé.  eUe 
n  aval*  pas  préparé  de  layette  et  se  trouva 
tionc  fort  dépourvue  quand  Estelle  fut 
venue.    Alors,  elfe  dépouilla  Jeanne.  - 

to»te  P«rès  de  sa  couchette  et  doaiota 
madernoweile  EsteMe  aux  yeux  de  Fautre 
toute  nue.  dans  un  coin,  par  terre! 

Et  ma  petite  cousine  m'éci^t  cela  froi- 
dement, comme  si  elle  avait  agi  selon  le 

Quand  je  pense  que  Jeanne,  c'est  qua- 
sknent  moi  qui  l'ai  sevmée.  et  que  je  lÏÏ- 
mais  comme  ma  propre  enitemi 

Ouei  myaière  q„«  le  cœur  des  mères! 


[Mil 


RiflecUom  «fan  Ignorant 


«*«».  ""  *"'"•  «P«m«i*  les 

—  Qirtinportel  répondent  les  feuHl.. 
floi  tombeau  une  à  une  '«»"«». 

Dam  aes  rues  grises  de  btnm^   u 
taj»  *.  trottoir  où  le  vent  I^T^e 'ca! 
prici«Bem«t,    les    fe«ili«    fe^!^ 
^e«*o«Uer  j,.„e,  les  «nSt^ 

lasur  et  le  soleilt..  ^ 

^^J^les  «n  aiunrient  le»  arbre. 
"«««  IX»-  beaucoup  d'antomnes,  efles 

U.  (pialsir  «»pé,«  valalt-il  oXa^S 
STT:^   Le»  feuilles  "'eTrtyil^*! 

"WMrt,   comme  «ourdies   de  joie  ™ 
^^^  <»u<Hi«neiit,  sur  „n^  ^è»otee 
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invisiirfe,  on  dirait;  et  û*msins  droU  vers 
fe  soi,  comme  appesaniiea  d'un  destin 
fatA    Ces  dirers  mouvements  seraient- 
Us  des  flii$»es  au  moyen   desquels  le« 
feuittes  essaieraûnt   de   se   faire    com- 
prendre des  hommes?    Pourquoi  cea  at- 
titudes différeotes  dans  la  chute?  Per- 
«onne  ne  Ae  sait;  nous  ignorons  vraiment 
heauconp  de  choses  en  ce  monde,     n 
faut  cependani  y  vivre  et  regarder  choir 
plusieurs  fois  les  feuilles  sans  rien  con- 
naître de  leur  petite  âme  végétale,  frf. 
vole  et  douce,  qui  doit  avoir  froid,  avoir 
P«ur,  et  qui  tremhle  sana  cesse. . . 
Et  IWbre,  lui,  que  ressent-il? 
H  eat  certain  qu'A  emploie  toutes  ses 
forces  à  retenir  les  feuillec  qu'il  a  faites 
«vwîsasè^    S»  peine  eat  exirênie  lora- 
qu  il  les  voit  partir  l'un*  «près  l'Mtre. 
Sait-U,  «u  moins,  qu'elles  Ini  reviendront? 
Comme  adoocÉMemcnt  à  «on   chagrin, 
*4-fl  U  conscience   du  renouvean;   se 
donte-t^l  que  les  feuHfcs  J«M»es,  pour- 
pres et  bnmes  reparaîtront  à  ses  vieiHes 
imanches  dans  la  fraîche  vcrdiHV  des 
feuilles  neuves?    Mystère. 

L'aspect  changeant  des  arbres  doit  ti' 
«lifter  quelque  chose,  aussi  bien  que 
l'expression  mobile  des  visages.  Nous 
ne  saisissons  imis  le  iMgage  des  êtres 
vivwUs  qui  «on^dNm  règne  inférienr  as 
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■Atre^  parce  «me  aoni  ne  1m  aimoiw  pas 

NaelerUnc,  dans  VOUean  bleu.  O  faut 
•WPwodre  *  voir  hors  de  eoi  poor  corn- 
iweodre  le  monde  extérieur,  et  c'est 
nwwp»  toqfours  en  nooMntaieft 
n«w  regaixloiis,  TaiiiteiMeiiMntl 

Les  feaiUes  s'envoko*.  et  aow  ne 
«wvons  rien  de  lew  pdœ  ou  de  leur 
pWadr  intimes;  si  c'est,  comme  J'ai  cm 
i  ^«udre,  de  ieur  plein  «r&  iin'elles  s'en 
▼<»«.  ou  ei  <^les  cèden*  A  regret  an 
midtre  de  tous:  le  temps.    A«c«ie  i». 

'^A'""  "**"*»  *^  *«  «eotimcnt— ou  ]a 
•MMtton,  qui  est  sa  petite  soev  pideone 
,Trf  ^^^^  niy«léri€ux,  aiorn  qu'il  - 
l'«ir  gravie  et  triate. 


Le  Parapluk 


Diieul  9>e  le  temps  est  trktel  "Di  pleut 
dans  mon  coeur  comme  il  plent  «ur  la 
yiM»...**     Les  beaux  Jours  «ont  finis. 
Jusqu'à  la  prochaine  neige  trop  blanclie 
pour  <l<Hiuer  des  Idées  noires.    En  at- 
teodant,  ce  sera  le  régae  du  parairiitfe. 
presque  son  apothéose.    Qu'U  s'en  per- 
dra de  ces  cocjmodes  instruments  dans 
les  tramways,  dans  les  escaUers,  dans 
les  chambres  d'amia»  partout  enfin  où 
quelque  chose  peut  être  oublié!    Si  la 
pensée  du  parapluie  ramenait  le   ciel 
Ueul     Caioee  certaine,  c'est  qu'elfe  dé- 
tourae  sottwnt  Fondée.     Le  paraphiie 
est  bien  Poblet  le  plus  ironique  et  le 
plus  mystificateur  qui  existe.    De  cott- 
aiirenoe  aviec  Is  'Vaé^nte  voûte",  hii.  pe- 
ttte  voâle  portative       coton  ou  de  aole, 
il  se  moque  des  honK4ies  et  les  boue  à 
plAiair.    D  a  des  liens  de  parante  avec 
l'arrosoir  municiiM^  —  quoique  son  rôle 
ooit  tout  à  fait  différent;  —  il  ne  faut 
se  fier  ni  à  fùn  nd  à  Feutre.    Arroeer  ke 
nies  à  la  veille  de  l'orage  et  se  firira  pro- 
OMner  par  une  (empèrature  ph»  belle  à 
meMra  que  l'on  marche,  voilà  des  goûts 
Vâ  démontrent  une  extraordinaira  apti- 
tude à  la  moquerie.    Chacun,  selon  son 
eqyrit,  s'amuse  de  son  voirin.  et  Je  sais 
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U^  TL^  ••  «»i«U  à  ecue  occupa 

P««o««  n«n  de  conuDiB  ai«e  le  dm-.. 
Ptaje.  ««MrMIaiMat  pariant 

P"  •  la  bantour  <la  aiij«t,  le  (MumAHe 

î*^,**^!  *  »"I>o«.  ee  <iBl  «et  d'ail- 
"«»"  *  «on  nwort  Soo  mérite  o'«  m 

2J^  »  la  peine,  le  printonBTaœS^ 

!T^'  ".  """^^  •*=  *«  fl-we  dan. 
f«™n»»ara  «Wter  le  nMn  mML     n 

"^  fe  «»  nom:  pMïiplale. 
»«^  donc,  votre  panoliiie,  _  .i 

JlceàW. rendre:  ç.  «•«np«che  de^ 

|»W-«r.  0««1  •«  Sîhel^V" 
Po«»««  d'or  «.  de  bol..  f.£^'^ 
J»«wr  1  rir  p»..  el^  ,«„  „^  y  ^ 


Cs<i 


"Frifê,  a  faut  mourir  !" 


Le  thtukt  de  cennefla,  le  rbame  d'es- 

tonurc  et  le  rhumatime  «ont  trois  aortes 

de  rhumes  qui  ooureoit  fort  en  automne, 

me  disais-Je,  en  méditaiit  sur  la  fragUilé 

du  cocips  humaiii,  humaio  de  iMutout,  des 

pieds  à  la  tète!  La  maladie  et  la  mort 

font  des  cendres  de  tout  ce  <iiie  l'oa 

aime  et  qui  est  beau,  écrivait  à  peu  près 

Baudelaire,  et  le  plus  iriate,  c'est  qu'on 

n'y  peut  rien.     L'hoamne  est  né  pour 

mourir,    n  passe  comme  i^  feuilles  des 

arbres  s'envolent,  et  qu'une  aati«  «énè- 

ration  de   feuilles  remplacera.     Pascal 

constatait  qu'un  peu  de  aaUe  «u  tein 

suffit  à  le  mettre  au  eercueii,  — <«t  l'on 

entend  les  pelletées  de  terre  tomber  al- 

otob'ement!    Les  Inwwwét  qui  se  orolent 

considéraUea,  et  les  oc#Mitleiix  qià  se 

Jugent  forts!    Bs  mourront  comme  im 

antroB,  exhalHit  la  même  peatUentidfo 

odeur! 

Ces  peoaéea  sont  lugubres:  il  n'est  pas 
mauvais  qu'elles  le  soient  D  est  salu- 
taire, à  certains  moments,  de  rabattre  sa 
Jactance  naftureHe  à  grands  coups  de  vé- 
rité. Llwmme  revient  «iors  à  son  nivesn 
normid:  qatàte  pieds  an^dessos  de  la 
fosse. 
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*M  cho^,;  la  mort  J«ir  pW^  2 

«.  f«dx  et  iU  font  des  p,x,jet..  iu  ^ 

tent  leur  «r«etat  et  ils  rieotl  ^^ 

"  ny  «  pourtant  pas  à  raaimh«r  ix 

««nawires,  jiLs  mouiroiiA.     Tôt  on  am^ 

^WM  «tes  si  pea  de  ehose      ^  «««.7^ 
«-«W  ta  «rtoe  que  Je  voos  souluiie. 


TmOPauê 


•  •  • 


disai^je  à  mon  «mJ.  en  lui  aenraiit  u« 

et  si  tt  oe  J'abreuve  dm  de  nedw.  c'ert 
jull  ne  .«,  iro»v*  point  ,„,  i,  a^cSt 

«lœ  divine  des  vers  de  U  FonbOne: 
'XJa'un  «ni  véritable  est  une  douce 
-n  Cherche  vos  be«,in.  .„  fondât""' 

ue  les  hii  découvrir  vous-même: 

•^^^'  ."!."^  *»"*  '»'  '««  peur 
Quand  dJ  s'agit  de  ce  qu'a  aime." 

avîSr^r*.  "îî'.f"  «•  «^  "'•«'«le 
«™iï   i*  **  '"*  «<»'«»e.  et  Je  ses» 

W  mot    «Aimer,  c'est  deviner." 

M^r  '"'".'»"'«'«  *  Pe«iU  coups  1. 
W«ide  B«p«înr,  Je  lui  lisais  de  vieux  v.r. 
2«»«  d'toe  et  de  f«*es  de  f«S«i,  2 

vriafcn*  rien,  sinon  par  le  seoUineiit  ^ 
nexcuse  pas  les  faiblesse,  de  ^T}^ 


i  :  I 
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U   y   wmU  M-dMlMu   dM   exprMsiou 
nrfyei  d«  toadrBiMt  ptrdxm,  dtt  spon- 
Umém»  charmaotei,  enfla    dM   choMt 
«UctooMiiMiit  Mioi«iiiMfll  Tout  pMset 
J«  ne  «OU  ph»  le  même,  hU  000  phu, 
m*it  noni  eToni  chengé  peraMèlement, 
•I  l'on  peut  t'exprimer    tàati,  pukque 
noue  nom  compreoou  comme  autrefois. 
I>  «tt  menFseUieitx     que  IThomme  ne 
•'«perçoive  du  temps  que  lortqu'il  t'eet 
«afui.    Mon  tmi  n'est  dm  vieux.  Je  «ui« 
Jeune,  et  nous  «von*  déjà  dM  souvenirs 
qui  dateoit  de  k>ngtemps,  et  qui  nous 
tient  dAvantege.   11  m'«  conté  sm  amours, 
il  a  connu  1m  "troublM"  de  mon  coeur 
phis  Mger  que  plume  «a  vent;  nos  con- 
fldfDCM  nécipi'oquM  nous  ont  fait  rire 
ou  pleurer,  et  chacun  de  nous  en  écou- 
tant ranlTO  rMt  de  eoi^méme  et  olearait 
■ur  lui. 

Incomparable  amil  Je  ne  sais  de  com- 
l»*Mi  de  cyttndFM  y  a  enrichi  mon  ré- 
pertoiro  plioooiraphique,  et  quel  aom- 
iM-e  de  fois  il  a  répondu  pour  moi  à  dM 
|€unM  fillM  qui  demandaient  mon  «ulo- 
Snphef  C«at  pv  déiicsttease  qu'U  re- 
fîne d'éerive  mM  vers,  maie  parfois 
QOMd  Je  suis  lit>p  occupé,  il  a  l'oMi- 
tfeance  de  1m  signer.  Av«c  cela,  ton- 
Joon  le  premier  «u  téléphone  quand  il 
•PPcUe.    Ame  d'or,  cœur  d'ai^ent,  tout 


BUIeti  4a  Soir 

Zn"^  ***""•  •••  »«*«>•  ^  M.  Qun^ 
SIS  4.«,^«'^"~^' '—'-«-- 

to«tel,toarafM.    J'I  honte  T* 
*«».   i«  «wptonii.    mon   uniM   d. 

ceîSî. ."  "'  •^*  »<«  PW  .•«  .por. 


PiHlu  Ommn, 


■  y  «11.  JoHm  p«ute.  duiiMii.,  rin. 
«jey«»«lrt  I.  coeur  1«  iwpreBd  «^ 

h.<*co«m.e  le.  p.pll|«n  ^  <kic«,deïï 

"«m  numoaieusement.  Nalwt.  <>u« 
'^m^  «.?•»«*«.  eue.  <m.Sïi«^"" 
NHWère,  J'.l  enlenda  »>«  peu»,  cluu,. 
•Ç»  nn«,  m»  peu  aiUuite,  dont  Je  ne  me 
«P-'eUe  ni  ru,  Jom.  m  fc,  mot.  prtcta^ 
"^irw  J.  MU  qoend  mém?  U^ 
PO»"^  DM  la  redire  aox  wlrea-  I.  u 

ir?'  ^  'SL*"""  W  m»  âme. 
"  '  «^i»»»»  P««I'e.  «l«Mo™;„. 

»•  W»  (raciewea.      Oui  ne  !«.  Z^ 
««*•»    1-i.terprttoMon.  ^  Bb»  ^' 

E^.?  oneiat,  eilea  eirewmi-  eOec  ne 


V    «I 
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ter  ie  tire  on  le  san^ot  au-deseas  de  la 
terre  sans  en  ri^i  atténuer.  EUes  «onft 
dèUoales;  pour  moi,  ce  sont  les  plue 
bettes. 

Quand  les  entendrai-Je  encore  ces  pe- 
tites  chaneons  qui  murmurent  pour  tout 
le  monde?  Joie  gratuite  d'ici4M8,  où  les 
moindres  plftisitti  se  paient  I  O  bonté  des 
pentes  chansons  qui  se  doimeot  dans  les 
bois  et  danA  les  champs,  et,  surtout, 
bonté  de  Dieu  qui  fait  gazouiller  Teau  et 
susinner  le  Tentl 


i'i 


1 

■  ' 

1 

J'ai  perdu  ma  petite  cousine,  et  mm 

Mof  1ï^l!ï  *^  ^'««ttemeirt  l'adret 

to«erre^  Ui  picote  «<  du  cholSî.^ 
«WQuei  Jour  je  cndM  *»    ,  '  «!!^. 

avec  le»  toolUTm  in  n     2S^'?«»«- 
nniMAni*    "««»i«B»  que  iiiv*ii    lédecin  me 

ïïTS'  ™iLf*  °^'  -^^^«i«  pC 

™  de  m'éviter  une  indigestion  neat 

î-^^L*^***^  "*°**  charmer  mon  ennui  " 
je  jouai»  du  piaao  ou  de  Facc^i«; 
ma^Je  n.^  de  talent  mu»ic!a"dwtS; 
«»*ce.    Ne  aacliairt  rien  faire,  j'éciT^ 

par  après-nudii  Ce«t  un  tmvaU  déikal 
V^  occupe  ««néaMement  les  doiate^n- 

kB  ImimT^?  ▼oleler  à  «on  ai»e.  Car 
*«  j«me»  filiM  pemeot  —  oui.  mes- 
«««r«I  ~  juscpi'à  un  certoia  ^ij^ 

^j;;^e  de  le««  médiS:^!:^ 
•o«v«it    «noureuses.     (cf.    Alfred     de 
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Musset)  et  dont  «Ues  ont  k  pudeur.  Ce 
n'est  pas  moi  qui  leur  reprocherai  leurs 
scntinmiits* 

Lorsqu'on  écrit,  —  c'est  un  fait  re- 
conou,  —  il  faut  Ci^cbor  les  mots  sur  le 
ipapier  a^ec  les  lettres  auxquelles  Us  ont 
droit,  et  se  plier  à  beaucoup  de  règles 
Miiitraires  et  v«x«toiB«s;  tendis  qu'en 
pensée,  tout  se  présente  sous  forme  d'i- 
mages rapides  et  claires.  Ohl  quelles 
Jolies  choses  <m  yerrait  dans  les  tètes 
des  denteUières,  si  les  tètes  des  dentel- 
lières étaient  en  cristal  bien  proprel 

Regarder  en  soi  passer  tes  autres  et 
soi-même  sans  en  rien  dire,  c'est  amu- 
sant, quand  on  est  de  bonne  humeur  et 
pas  trop  pessimiste.  Les  Jeunes  fiiles 
qui  coniiposent  des  fleurs  de  fil  «o 
moyen  de  petits  crochets  ont  ordinaire- 
ment des  figures  calmes  et  contentes. 
Tant  mieux  pour  eUest  Qu'elles  ne  s'a- 
yiseiA  pas  de  chan«er  leur  fin  outil  pour 
une  pkvme:  Ixfam  pensées  seront  ton* 
Jours  phis  belles  dites  uniquement  par 
leurs  yeuK. 

Et  si  l'une  d'efles  —  en  récompense 
des  compliments  que  Je  fais  à  toutes  — 
voulait  m'enseiffber  l'art  de  la  dentelle 
«u  crodiet.  Je  lui  en  serais  très  recon- 
naissant, —  surtout  les  Jours  pluvieux. 


s 


Lt  tunnel 


Pourvu  que  Je  percement  du  tunnel 

£!L1?J*ÎZ!!Î:.*'  ***  compromette  nui- 

wit.  La  eoUdlté  de  la  mooti^e  me  ma. 
•«re;  ce  «'est  p«  «,  7^  tr^  ^ 
««Hlwi  dangereux  «s  be«n  cheanfa. 
tournante.  Mais  il  me  aemble  qu'avecte 
PaMa#B  des  trains  disparaîtront  la  paix 
*t  Pay»««e  e«  la  poésie  de  l'omise 
Qi-iiid  même  les  trtpidatioos  des  SS 
«•chmes  ne  sortiraient  pas  du  coulJr 

à  grand  renfort  de  charbon,  animaux 
marchandises  hommes,  pour  'sentir  m^„! 
^WiW  chose  de  doux  et  de  repo- 


A^  savant  ingénieur  qualifiera  sans 
doute  ces  craintes  de  puériles -l  T^ 
haite  quMl  dise  v«ii.  Avec  l^'p^X 
^^J^^  entreprises  moderne  ^w 
gigantesques»  les  unes  que  les  autres! 
€td^a^Beurs  profitables  à  l'humanité  Tu 

ncnlemokidre.    CW  la  «nçL  A,  phi 
«««d  bleuâtre,  de  la  vitesse,  du  nit^ 


H- 
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léalkme,  en  somnM,  puisque,  k  notre  épo- 
que, c'est  du  "physique"  que  l'on  s'occu- 
pe  davantage.  Je  ne  vois  pas  bien  ma 
montagne  doonant  accès  à  des  théories 
d«>  monstres  noirs,  empuantissant  ses 
abords  I 

Je  m*:  luiète.  Trop  souvent  J'ai  fui 
Des  tramways,  les  camions,  les  automo- 
biles, tout  ce  qui  est  laid  et  bruysnt, 
tout  qe  qui  sent  m«u!V«is  et  se  hâte,  pour 
rester  inKoaible  à  cet  envahissement, 
par  la  locomotive  bête,  du  seul  endroit 
agréable,  tranquJUe  et  propre  que  pos- 
sède kl  ville  de  Montréal. 

S'il  faïut  se  piler  aux  exigences  du 
commerce  sons  «ses  multiples  .formes, 
que  ce  ne  soit  pas  sans  maugréer. 

Je  maugrée  de  tout  mon  coeur! 


SegomcorUenb 


Ne  voiM^^U  pas  que  mon  amd  se  la- 
«ente  cnoorel  U  courage  ne  hii  hmo. 
V^  point;  pour  gagner  sa  «ibsiâtonce. 
il  «chèterait  et  revendrait  de  viedUes 
«laqnea,  à  petit  bénéfice.  D  exercerait 
n  importe  quel  métrer,  «ans  honte,  étant 
«  homme  honorahie.  Mais  il  ressent 
«ouvent  quelque  amertume. 

A  pedne  «vaia-je  franchi  le  seuil  de  sa 
porte  qu'il  s'éorialt: 

—  QueHe  exiotenoe!  D'heure  en  heure, 
J«  me  dépoétiM;     mon  âme  s'effeuille 
CMMne  une  fleur  fragile  «u  vent  du  tra- 
yam  matériel  que  J'accompHis  avec  dé- 
«OM.  consciencieusement,  par  nécessité  I 
(Métaphore  Urée  par  ks      pétales,  pen- 
•ai-je.)       Toi,  tu  écria  des  vers  quand 
«Mpiration  «ouffle,  et  dans  ce  temps^Â 
•euiemeot    Tu  ne  brusques  ni  tes  senti- 
mM*s  ni  ton  st34e;  quand  t»  sens  que 
««  »  vient  phis,  tu  cesses  de  rimer. 
Tes  strophes  ne  représentent  «ucun  sa- 
laire; tu  dis  ta  pensée,  tu  traduis    ton 
Pêve  «pour  rien,  pour  le  pkdsir".    Moi. 
juif  errant  de  la  réclame,  (mon  ami  est 
évidemment  imprégné .  d'esprit  romanti- 
sme) il  faut  que  je  "marche"  sans  repos» 
quelle  que  soit  mon  humeur,  car  l'argent 
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Il  I 


«•t  la  rtàÊoa»  et  ma  besogne.    Ah, 
faire  que  ee  pour  <|iioi  roo  est  oél 

—  Imbécile  réplkiiiaHe  doucement 
QuesUoniie  tous  Jes  traTadttears  de  la 
«erre,  ai  c'est  possible,  et  Je  9cnâ»  fort 
eiirpris  qu'il  s'en  trouvât  un  seul  satis- 
fait de  son  lot.  Ta  me  prends  pour  ex- 
emple: eh  bieni  sache  que  mon  travail, 
ai  noble  aoiA-il,  me  lasse  par  moment 
Jusqu'à  l'abrutiasemenit  Corriger  trois 
ou  quatre  fois  les  épreuves  d'uo  tivro 
vous  en  dégoâte  à  pleurer.  L'iocertitade 
voua  salait  <iuant  à  aa  valeur  «irtisttque, 
et  voua  souffres  le  pire  des  «upirilces. 
Ou  regarde  alors  avec  envi»  le  caution- 
nier  qui  bêche  ki  glaoe  lumeose,  sans 
•ouoiv  «aras  regret. 

—  Donc,  réipondit  mon  «mi,  tu  préfè- 
reraift  être  caotoosiler? 

—  €e  n'est  pas  à  dîne.    Toi? 

—  Moi. ..moi... Je  ne  crois  pas.  Je 
me  ptaitas,  voJ?à  tout.  Tleos,  entre  nous. 
J'imagine  que  si  J'avais  à  choisir,  Je  choi- 
airaèi  mi^  et  aérais  encore  plus  matheu- 
reux,  car  le  Jugement  n'est  pas  mon 
fort.  Faisons  notre  métier  avec  allé- 
gresse; sachons  être  contenls. 

Mon  ami  avait  raison:  cela  Hui  arrive 
pvrfois. 


On  RêH 

•owplrak:     ^"^^  ^"«^  ▼oix.    L'une 

"*>!«  que  j«  vais  dépenser  ohwi  ..fc-- 
tnes  pour  fftfa«  .»  «T^r;    ™*^  P"*** 

AdriiJi    n7e  ?L°Î?*~  *  ^**«  •«*«* 
m#  rwlL        .  '■"*  '*^^n,  je  «au  qu'élu 

B*  Je  Vk,  41Ue]qiMS  Jonr.  «nrÀ. 

cours  dw  même  rê^  ^^  ^^  ~~  «» 
boites  ^^bSJ^'tZ^^^'T^ 
coartenwit  —  car  il  l!If^  **  chacune 

Pwanlére:  «^  carte  portant.  U 

**A  ma  clière  «mie  GabiieUe   «««h-i*- 
Et  ia  «ecoode: 

««ceres  que  le«  soidiaits  fonmi- 
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I 


II 


ktê  pm  des  gens  qui  oe  me  donaent  rien. 
En  nui  qunliilé  (?)  de  pessimiste,  J'ai  da- 
'Àaniige  confttooe  dans  ies  poignées  de 
maéiM  et  tes  l>onnes  parotes  eouriantes 
qoi  eoftteiil  ai  peu. 

Je  ne  m'ètonaeraia  pas  cependant  que 
J'eusse  tort.  Comme  tout  arrive,  il  se 
pent  que  oertaioes  personnea  maugréent 
intérieurement  contne  de  simples  forma- 
lifeés  que  l'étiqucMe  impose.  Ettes  exagè- 
rent; oh  doit,  Jusqu'à  un  certain  point, 
ae  ptter  aux  «aagea.  Le  v«rl>e  plier  n'est 
pas  une  impropriété  en  l'oocurrenoe.  En 
général^  Je  ne  pense  pas  que  les  hommes 
se  soutanitent  du  bien  de  mauvaise  grftoe: 
loin  de  M,  ils  ne  sonipent  |>as  k  moins 
du  moïkde  à  oe  «futls  disent 

Entra  grandes  personnes,  ne  serait-U 
pas  «xpédknit  de  i«fuser  toi»  les  ca- 
deaux, ne  sachant  guère  s'ils  sont  enve- 
lofypés  d'hypocrisie  ou  de  franchise? 
Mais  <doiuions-«n,  si  nous  le  pouvons, 
sans  nous  occuper  de  faccueil  qui  leur 
sera  faii<t.  Repoussés,  ils  nous  revlenr 
dront;  w  îoeptès,  ils  nous  reviendront  en- 
core, puisque  tout  présent  en  appelle  un 
pareil. 

Qudle  comédie,  et  comme  H  est  triste 
d'écrire  des  choses  semblables! 


mm»     *U^      *^**^  *!''•*  ««1*11081106  OIM 

^ériamu  mate  i»hnIL!îr^  *"  *"*"  *•«'«»- 

ai!rf!;^';g^J^  Homme  ^^ 

«*»■■«•  «wmiie  f<»Hemeiitl 
W»mme  on  élirt  oIm  «L^îfT^  *****" 
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Obtpm  la  BiUt»  It  SIM  ^^tonx  <t  k  unk 
raUMBlÉiiiM  doonuMBi  QQÉ  HOM  mla  •oi' 
llMMiMnillé  Itt  ploi  wcnÉà»,  «I  inm»  j 
eoMtatefw  que  llioiiiiiie  d«  nos  joon  ■• 
diffèr»  en  rien,  an  poinl  de  me  monl, 
de  nos  préhtetortquee  «kax.  D  «et  /ler 
dee  mémee  qnelHéi  et  hoateo»  dee  mèmee 
dèfanU.  Soo  âme  eet  peraiUe:  «Me  •  des 
éleiie  «t  dee  cbvlee,  dee  «epinAkNM 
jAitàm «t de bM «ppéU<fc  IUeQa*«TMM 
dent  le  tend  d«  te  nalive  hameine.  Lee 
bommee  «^eimeol  «t  «e  déleetent  oomme 
«▼«nt,  yt  s'eMom'  eut,  ae  volent  «t  ee 
cfâoniiilent  Ubio  fine  nmrwan  ne  ee 
eooelreini  pne  à  la  Soi  eomorane^  à  motee 
00*11  M  devienne  on  «nge^n-^mMUie  qol 
ne  s'opèrara  paa  aor  tennel 

Teœi  pour  ecitain  qne  ynoM,  moi  et 
l'aolre,  avec  noa  tarée  anUqnee,  ooa  ata- 
viemcs  ancaatreuK,  noue  aommee  bom- 
mee noBveeni  enlant  que  eanz  qfoà  vi? 
vroat  dana  cent  mitte  anal 

Llioflnme  n'eetaivlieax,nl  ooaveao;  il 
«et  llKMnme,  créé  parfait  «t  décbu  par 
aa  faute.  Nol  antre  <|ae  Dieu  ne  kd 
rMidra  sa  beauté  première.  La  acienoe 
ae  fera  pae  de  lui  m  être  nouvaea;  la 
acienoe  peut  iKmlcTener  le  mondes  eâe 
m  changera  pas  graod'cliMe  k  Fâme 
bnmalne,  qol  ne  dépend  pas  d'aile.  La 
adence  n'a  rien  expU<iaé  du  r  /etère  do 
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Un  chiffre  Nul  iatetu  m,,  »_    , 

dl«tacUfi4^ÏÏSî^' «^  ""••». 
•<-*^   En  «'Srîîiî-,'**..  â 

nom  de  hfal:  1  ""  •°°<*»  «ranger;  uo 
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ehMfrm  à  des  iiOBks,  ce  «erac  trttùi^fi 
%m  poème  par  an  IHret  àt  lMB«iiiel 

BUcndai^yDOi  dlei  1m  cIhimib»  ibd 
gaéea  des  PariAften  llMiit,  on  hma  m 
tin:  '^e  «fiHiue",  pour  "me  de  Ri^ralâ 
ou  "STe  «▼«nœ^,  an  Mea  de  'Vue  des  Pr 
4rc§-âatet-GemMiinJ'Anx«rrai«r'l  La  m 
yoMixm  éclaterait  amiitdt  Ces  geoa-] 
eaireiit  ce  <ine  «i^aifie  «m  nom,  œ  qn' 
«confère  de  prasUfe  à  k  ?oée  pnliliqi 
ayant  ilioimeiir  de  le  porter,  loi 
comme  une  penoone  anoblie. 

Les  0rands  hommes  ne  pèssot  pas  gn 
en  regard  de  Sa  miesté  le  CUf  Are.  Se 
i«>ec4re  ef  faronclie  les  sovf«ain  < 
chasse  les  noM»  rêwa.  Mais  il  para 
que  le  ptogrès  le  rtetL  «tosi:    comlM 

1,  2,  S.  4. 5,  «,  7. 1,  8. 0:  e*eat  iateigii 
■onveile,  mademoiselle,  bleii  plos  ^noi 
raofle  que  l^iiclsiiiie^  et  aartont  —  ol 
•artoat  —  pins  praÉSimel 
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